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---- 329w»-

1295 Khi giô gâc, khi trâng San,
Bâti tiên chuôc ru’o’u eau thiîn nôi tho.

Khi hU’O’ng sô’m, khi ira nitra,

Ban Vây diïêrn nil-oc, dirong to boa dan.

Miêt-mài trong cuôc truy-hoan,

Ensemble ils montaient respirer l’air par à l’étage et
ensemble ils jouissaient du clair de lune sur la terrasse.

Ils goûtaient ensemble au plaisir des immortels de
boire et se livraient au jeu divin de la chaîne des vers.

Le matin ils brûlaient l’encens pour le sentir ensemble,
à midi ils prenaient ensemble le thé.

Ils s’adonnaient au jeu si savant du go et jouaient
ensemble de la guitare, en concert.

Tous deux se laissèrent absorber entièrement dans
cette longue partie de plaisirs variés.

Khi (tantôt) giô (vent) gâc (étage) khi (tantôt) trâng
(lune) sân (cour, terrasse). ’

Bâti (gourde) tiên (des immortels) chuôc (verser)
ruoit (Vin, alcool) câu (phrases, vers) thê’in (divins) moi
(465) “(joindre bout à bout) tho (vers, poésie).

Khi (tantôt) hu’0’ng (parfum) son] (matin) khi (tan-

tôt) trà (thé) tru’a (midi). »
à Ban Vây (466) (plateau-sièges, jeu de go des Japonais)
diêm (compter) nu’ôic (coups) (hmm; (lignes) to (soie)

hoa (concert) dan (guitare). ’
Mièt-mài (entièrement absorbés) trong (dans) CHÔC

(partie. de. jeu ou de plaisirs) truyjhoan (courir après la
joie, plaisirs, joie).
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13,90% HQa Vëîn Km hây chia Chàng hôm nay.

’ RÊing: 830 uûê la-âùng Huy? ,
Cành kia câàâug phââ Côi này mà ra ?

Nàng càng Ci-dôî îîiuàba,

y L“! Üa; ha cm mà buôn tênh.
k. en,

Bogul-truô’i“;

En ce qui concæwm à; réplique, je vous demande donc
de m’accuser pour azgjourd’hzzi »e, )

«z Que dites-vous là, demanda Tizuc-Sinh P

Ne serieznvaus dans pas t’a 13210113276 fille de la patron-
ne î? »

A cette sængmsëëion les yeux de Kiêu s’assombrirent.

Son HIQÏÎZELH” apyazi’üâ afars dansiouâe 30:1 horreur.

ï

H93 vàm (réponâre un poèîçne par un autre pomme (
sur les mêmqgès sémæsïs ram (pria) hây (provisoircnfzcm, d’a-
bord) chir; (CEÎÉËÈÂÎ, têemander crèdiî) chàng (vous, s’adres-

Scr à. un jaumæ Émimne) hmm nay (a,ujeurd’1mi).
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me
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! ((Rp.lp...f- .auF”,Lad
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Ü

Cành (îjïz-mtzhe) (îà) châ’ïîng (ne pas) phài (être)

côi (irone) này (ci) mà (peaux) ra (SONÊY).

Nàng (elle) cimg (davantage) ü-dôt (assombrir) thuvba
(les vagues de Pautomne, kas yeux, le regard).

8033411411“ mng (mmp’re les entrailles, être. malheureuse)

hic Êiy (ce nmmantv-îà) dà (480) (mauvais, dans un piteux
état) mà (jusqu’à, (01110113115611 (triste) tênh (superlatif n’al-

lzmà qu’avec buôn). I
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1325 ---- Thiè’p nhu boa dà lia cành ,

inChâng nhu’ cou ËwlîjÎQËEÎï’l mon Vêtu-Ë: me chai,

Chùa xuân d’à-13m ââ ou nm.

Ngè’în Ilgày tbôi me (lui kiri làm chi.

Sinh 1ème: Tù’ müô” tü’O’ng“iri’

« Je suis, dit-elle, une pauvre [leur arrachée de la bran-
che ;

Vous efes le papillon qui voltige autour pour s’amuser.

h Une reine règne déjà sur poire printemps quelque part
(vous êtes marié).

Le temps est court; ne le gaspillez: pas ainsi en paroles
superflues. »

Le jeune homme dit : « Depuis que nous nous sommes
connus,

Thiè’p (concubine, moi) nhu’ (comme) hoa. (fleur) ââ
(déjà) liât (gemmée) cènh (manche).

Chàngzg (vous) 11h13: (comme) con buô’m (le papiîlon)

mon (4M) (Voîîiger) vimh (essarde, autour) mà (pour)
ChO’i (shmuser).

Chùa (mi ou reine) xuâu (printemps) (îành (chose
convenue) ââ (déjà) ce (avoie) 110E (endroit, lieu).

Ngân (cour!) 11gày (jour) me (“ho (ne pas)

. . .œ
Sinh (jeune homme) : (dit) Tir (depuis) thu’Ô’

(él’mqne) îlïfîï’iîâiîïv’îri (se etmmsîlre),



























                                                                     

----348 m

13.90 m- Nèjng long e-êip tinh bai p’hân chia.

Quyët nngay bien-hach mot bê ;
Day clio mâ-phêin lai Vë lâu-xanh.

Thêiy lô’i lighiêm-huân rành-rành,

Baal] liëu sinh mon lây tinh nài lieu.

Plein d’inquiétudes sur les conséquences de cette con--
duite de son fils, il médita le moyen de séparer les amants.

Résolu, il décida d’expliquer clairement à son fils la
nécessité de prendre un parti) ferme :

Il ordonna qu’onrenvoyât ana: maisons de joie cette
fille aux joues fardées.

Devant cet ordre paternel catégorique,

Le jeune homme prit tout son courage et tenta de pren-
dre le vieillard par les sentiments.

Nana, (lourd) long (coeur) e-îip (inquiétude, crainte)
tint) (compter, calculer, protéger) bài (moyen) pliân-Chia
(séparer).

Quyët (décidé) ngay (immédiatement) bien » hach
(explication claire) mot (un) bê (côté, parti).

Ray (enseigner, ordonner) cho (à, que) ma - pliait
(joues fardées) lai (de nouveau) Ve (retourner) lâu-xanh
(étages verts).

Thêiy (voir) loi (paroles) lighiêm-huîîn (enseignement
sévère, ordre paternel) rành-rành (net et clair).

Bành liëu (prendre son courage) sinh (jeune homme)
moi (alors) lây (prendre) tinh (sentiments) nài kêu (sup-

plier). A
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1/100” Ôm cèîm ai nô’.du’t giây cho dành ?

LLrong trén ,quyët châng thuohg tinh,

Bac den thôi co tiëc minh làm chi»
Thà’y loi sât-(Ïâ tri-tri, Ï

* Soi gan ông moi câo qui cira .công,

Quand on a prisiez guitare sur les bras, qui est assez
cruel pour en arracher les cordes ?

Sienne. indulgence venait à nous manquer,
Eh bien! je ne marchanderais pas ma vie. »»

Devant [entêtement de son fils...
Le i,u.’eil“lurd perdit patience et alla porter plain-te de-

vant les autorités-

0m (prendre dans les bras) ’cêîm (501) (guitare) si
(qui) nô (avoir la cruauié) dut (arracher, rompre) giây
(corde) cho (pour) (’iành (accep’ier avec résignation).

Lirong (coeur, générosité) trên (supérieur) quyè’t

, . Q, . , a J c a p q .(résolu) ehang (ne pas) thu’O’ng (avmr plue) tmh (Situa-
tion).

Bac (blanc) den (502) (noir) ülôi (fini, assez) ce (avoir)
tiëc (regretter)- iminh (soiwmême; le corps) làm chi (pour-

quoi. faire). ’ I lThây (trouver) loi (paroles) sât’-dâ (fer et pierré,
fermes, obstinées) tri-tri (adverbe : obstinément).

set (chaud) gan (foi, patience) ông (grand-père, le
vieillard) moi (alors) câo (accuser) qui (àgenouX) cira
( porte) công (publique, autorités);



                                                                     

A I I .-. 351i .-
1405 e-Bâtnbî’ing 115i song dimg-dùng

iphitt-duôsng sai la phiëu-hông thôi tra.

Cùngtnhau theo got sai-nha.
Song-song vào trafic San-11021 .lay qui.
Trông lên niât sât, den Xi.

Sur la plaine tranquille s’élevèront ainsi tout à coup
des vagues bruyantes (comme sur l’océan “en furie).

Le préfet, par un papier portant des cachets rouges,
convoqua les amants pour les interroger.

Ensemble, ils suivirent l’agent des autorités venus leur
remettre la convocation. ’

Tous doua: entrèrent dans la cour fleurie et se mirent
à genoux en signe de respect.

Regardant. en haut; ils virent la figure sévère et’toute

noire du mandarin, “

Bât (terre) bang (plate, plaine) nôi (s’élever). song
(vagues) dùng-dùng (bruyamment, onomatopée). ’ i

lîliù-duo’ng (le préfets) sai (commettre, envoyer) la
(feuille. numéral de papiers) phiê’u-hông (503) (papier
rouge) thôi (conVoquer à) tra (questionner).

Cùng nhau (ensemble) theo (suivre) gôt (talons) sai-
nha (agent du yamen).

Song-song (à deux) vào (entrer) truô’c (devant) sân-
hoa (cour fleurie) lay (saluer, se prosterner) qui (à ge-
noux).

Trông (regarder) lên (dans le sens de. bas en haut)
mât (figure) sât (504) (fer) den (noire) xi (superlatif de
noir).
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1

1420 :---- Mât là lai où“ lâîwxanh phô vé-»

Nàng ràng: dà ’quyët mot bé.

Nhén này vuong lêîy (a kia méy 133:1.

Bue trong thân cûng là thân.
Yéu tho vâng chili trime sân tôi-dinh.

Ou bien renvoyer cette fille aux maisons de joie 5).,

Kiêu répondit: «J’ai déjà pris mon parti.

L’araignée ne peut pas changer plusieurs fois de toile”.

Mauvaise ou bonne, la vie que j’ai acceptée est une
vie l

Faible et sans défense, j’accepte avec résignation tou-
tes les décisions de. votre sévérité.»

Môt (un) là (être) lai (de nouveau) en” (suivre, con-
tinuer) lâlî 4431111 (étages verts) phô (renvoyer) vé (dans

le sens du retour). l
l Nàng (elle) ràng (dit) ââ (déjà) quy’ët (décidée) mi)t

(un) bê (côté). i i
Nhén (araignée) này (ci) VU’ÜDg (se laisser prendre.)

lây (Prendre) t0 (509) (soie, toile) kia (là) mây (com-
bien) lân (fois).

unBue (trouble) trong (clair) thân, (corps, vie) mug
(aussi) (là (être) thân (corps, Vie).

Yëu (faible) (ho (jeune) Vâng (obéir) chili (accep-
ter) truffe (devant) sân (cour) lôi-d-inlr (510) (Cour du
Tonnerre). -



                                                                     

A355 ---

1425--Day raina: (Sir phép gia-hinh
Ba cây chap lai mot canh mamelon!
«Phan dành chi dâm kêu oanr

Bào hoen-quen ma, lieu tan-tac mày.

Môt sânlârn càt dà, dây. K

Le mandarin ordonna : s D’après la Loi donc, le châ-

timent sera *Les trois bois se refermant sur la charmante tille ./ »

Ayant accepté avec résignation son sort, comment ose-
rait-elle crier encore à l’injustice ./

Ses “joues roses étaient maculées de larmes, ses sciur-
cils fins en désordre.

La course couvrit de poussière.

Baye (enseigner, ordonner) rang (que) Cù’ (d’après)
, phép (Loi) gia-hinh (appliquer le châtiment)

Ba (trois) cây (bois, arbre) “chap lai (se refermer sur)
mot (une) eành (branche) mâu-dorn (511) (fleur de ga-

.rence, rubia tintorum). ’
Phân (sort) dành (résigné) chi (pourquoi, comment)

dam (oser) kêu (crier, seplaindre) oan (injustice).

Bac (rose) hoen-qluen (maculées) ma (joues) lieu
(saule, fin) tan-“Lac (en désordre, en miettes) mày (sourcils)

l Mât (une) sân (cour) lâm (troùbler, joncher, souiller)!
càt (sable, poussière) ââ (déjà) dây (512) (pleine).



                                                                     

m356-m
1430--- Girong la nu’o’c thüy, mai gay voe sunna,

Nghî Itinh» chang Thùc ma terong.
Néo xatrông thêiy long Gang Xot-Xa,

4 Khoc rang. « Oàn-khôc vi ta.

ce lighe loi traire cho’ dalkluy sau.

Le beau miroir brillant eût son étain terni, et le’corps
“ menu, de la belle Kiëu; semblait maigrir à vue d’oeil.

La situation ldu,jeu12e leûc était cligne de pitié.

. A “contempler de loin ce cruel spectacle; il éprouva

d’atroces souffrances. l
« Tout Ce malheur immérité est mon fait.

Si je l’avais écoutée, pareille infamie lui eût été épar-
gnée.

l I

Glrong (miroir) la (terni) nuire (eau) thûy (mer-
cure) mai (abricotier) gây (maigri) voc (corps) suo’ng
(os).

nghï (penser) tinh (situation) chàng (jeune homme)
Thùc (nom propre”) ma (et, pour) thuong (avoir pitié).

I Néo (direction) xa (lointaine) trông (regarder) thà’yt
(Voir) long (cœur) Càng (davantage) XÔL-Xa à(souifrir).

Khoc (plenrer, se plaindre) rang (que) «Oan-khôc
(malheur extrême et injuste) vi (à cause). ta (moi).

Çà (si), nghe (écouter) loi (paroles, conseils, avis)
tirade (avant) cho’ (ne pas) dà (déjà) 11.137 (pâtir) sakux

(après). l I







                                                                     

-359...
1445-- Nghe loi. noi cüng terO’ng-lôii,

Dép uy moi day mô’ du’Ùng giâi-Vi.

Râng ; « Nhuf hein ce ’lhë thi. ..

Trâng-lioa song cûng thi-phi bîët dieu;
Sinh rang: «Chùt phân botbèo,

Ayant entendu cette confidence. le magistrat eût pitié

de celui qui la lui avait faite, l
Il mit de côté sa sévérité.» et ordonna qu’on avisât au

Imoyen de sortir de la situation.
Il dit : (4 S’il en est réellement ainsi, alors...

Celle jeune personne, malgré sa vie frivole, doit sa-
voir quelque chose, distinguer le vrai du faux“ (le bien du

mal) a. I kThuc-Sinh, répondit: « Malgré l’humilité de sa con-

dition, I
Nghe (entendre) lô’i (parmes) nôi (dire) cüng (éga-

lement) thuO’ng (avoir pitié) lô’i (paroles).

Dép (ranger sur un Côté) uy (sévérité) moi (alors)
day (ordonner)”mô’ (ouvrir) bai” (plan, moyen) gxâi vi V

“(rompre ou lever le siège d’une (place). ,

Rang :« (dire) Nlm (si, comme) yhâu (certainement)
ce (avoir) thé (ainsi) 111i (alors). “

Trâng-hOa (lune et fleurs, Vie de plaisirs) song (cepen-
dant) eüng (aussi) Hui-phi (514) (vrai et faux, bien et,
mal.) hiât (liée (savoir les choses, être raisonnable).

Sinh (jeune homme) rïing (dit) Chùt (peu9 petit);
pllàn (sort, coniz’litiorn) blotïbèo (écume et lentille d’un!

humble), v i v V x















































                                                                     

 .’.. 332 .4.

a 1060m Bien này hiin miêng nhïrng 11gu’ô’i thi-phi.

Vôi-Vàng xuông îènh ra uy,

Bü’a thi Vâ miêng dira thi bê rând.

’lrong ngoal km mn nhlr bang, *
Nàocôn aidàm nôi-nâng mût lài.

Ce sent certainement des commérages ».

Cela dît, elle donna des ordres sévères à ses gens ;

l Aux uns de giffler lescalomniate’urs, aux autres de
leur arracher les dents.

,Le silence se fil complet) un dedans ex? au dehors.

. Personne ne broncha plus,

. ç . 1. a ’ . .“Bleu (chose) nay (a) han (sans doute) mfèng
(banche) nhü’ng (les) nglrô’i (gens, personnes) il]; phi
(vrai et faux, raison et tort, cbmmentaires, cmnmérages).

Vôi-vàng (précipitammevnt)-’Xuông (descendre, émet-

tre) lenh (ordre) ra (montrer) uy (sévérité),

Dira (548) (16311118., sedisàntdes inférieurs) i111 (alors) ’
v5.3 (griüer) mièng’ (bouches) dira les autres) mi bé
(rompre, arracher) (alors) riing (dents).

“ Trong (intérieur) ngoài (extérieur) kin mit (fermé
hermétiquement) lnhu’ (comme) bang (enfermer).

Nào (ou) ai(qui) cùn’ (encore) dâm (user) nôimnâng
(parler. une) mât (Une) lài(parole),







                                                                     

1575m» Mâïy phen cirai nôi tin!) say

TÔC to? bât dong mây-may su .tiuh.

Nghï dà bung kin miêng binh,

Nào ai ce khâo mà minh lai Axu’ng?
Nhû’ng là eaâp dùng-dàng.

Mais, au cours de plusieurs entretiens successifs,lqu’elle
eût bu ou qu’ellefût lucide,

Il vit qu’elle ne faisait pas la moindre allusion à lu

situation. ’ lIl pensa: « J’ai bien caché les choses jusqu’à présent.

M’a-t-on interrogé P Pourquoi dès lors ferais-je des

aveux?» i ’ ”Mais il continuait à hésiter et restait indécis.

X

,Mêîy (plusieurs, quelques) phen (fois) cuô’i (rire)
nori (parler) tinh (maître de ses.facultés) say.(ivre).

Tôc tu (cheveu etsoie, si peu que ce soit) bât (ne
pas) dông (toucher) mây imay) (alterne, poussière) spr-

tinh (situation). l
Nghï (penser) dà. (déjà) bung (fermer à) km (her-

métiquement) miéng (bouche, orifice) binh. (pot,qvase).

ù Nào (où) ai (qui) ce (avoir) k’hâo (questionner) mà
(pour) mmh (moi-même) lai (se mettre) Ixung (avouer). 1

Nhüng là (et toujours) el- à’p (hésiter, inquiétudes)
dùng- dâng (ne pouvoir se décider). s
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1605 .- Roi câu vira giông dam truo’ng,
Xe-huiO’ng nàug cüng thuân (ÏU’CÏmg quL

ninh.
Thua nhà-huyên hè’t moi tinh.

Nôi chàng 6’ bac, nÔi miuh chili dieu;

Nghî rang: ngira ghê 116m ghen?

Le cavalier était à peine en route,

(Que sa femme, elle aussi, monta sur son char parfu-
mé et prit la même direction pour se rendre chez ses par”

renis. s aElle raconta tout à sa mère.

Elle lui dit la félonie de son mari; elle lui apprit son
malheur ;

Elle lui fil part de sa pensée .° «A quoi bon endurer
les démangeaisons de la gale » que provoquent les pei-
nes de la jalousie P

Roi (fouet) eâu (poulain) vira (à peine) giông (en-
cadrer, s’adapter) dam (chemin, route) tru’Ô’ng (long),

Xe-hu’O’ng (char parfumé, à l’usage des femmes) nàng

(elle) cüng (aussi) thuân (dans le même sens) duô’ng
(chemin) qui-ninh (rentrer chez ses parents,w se dit d’une
femme mariée demeurant chez son mari).

Îllhira (dire à un supérieur) nhà-huyên (la mère) hët

(10118) 1110i (les) tub (faits).
9Nlêi (fait) chàng (lui) 0’ bas (se conduire en ingrat)

nëi (fait) minh (soi-même) chia (victime, subir) (leu
(noir, malchance, malheur).

N’ghî (penser) rang (que) Ngù’a (démngeaisons)
ghê (gale) hè’n (ressentiments) ghen (jalousie).







                                                                     

.- 394 .-

1620.- Sau Cho dë môt’ trô cu’ô’i vë rsau,

’ x, Phu-nhân khen tru’àc riait mât].

Chiëu con moi day mât: dèîu ra tay.
Sita-sang boom giô lèo mâ’y,

Khuyën, U’Hg lai 11.121 mot: bày Cônnquang.

« Ce sera ensuite laisser à la postérité un beau spec-
taele comique. »

La vieille- graz’za’e dame trouva la ruse très forte.

Complaisamment, elle lui dit d’en faire à sagw’se.

On prépara tes voiles qui tiennent à tous les vents et
des cordages qui les hissent parmi les nuages.

Delta: domestiques, Choisis parmi les voyous éprouvés,
furent désignés pour former une bande de chenapans.

San (ensuite) aho (pour) dà (laisser) mût (un) m3
curai (spectacle eomëque) Vë sau (pour Favenir, la posté-
vite).

Phumnhân (grande dame) khen (louer) truffe (moyen,
ruse) rât (très) mâu (habile, ingénieux).

Chiëu (complaire) COU (enfant) mô’i (alors) dav
(enseigner, dire) mât: dâu (à sa guise) ra tây (montrer la
main).

Stravsang (préparer) 131133111 (VOilesÏ) giô (vents) lèo
(cordages) mây (nuages). ’

Khuyën, U’Hg (deux noms de domestiques) la’ill’(et)
luta (choisir, désigner) mût (une) bày (bande) con-quang

(voyous). ’ a
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16551-- Tô’ thèîy chay thâng dën noi,

Toi-bô’i moi lira tiln 11guo’i lao-xao.

Giô cao nan lira Gang cao,
Tôi dei tim dû, nàng nao thêiy dâu.

HÔ’t-ho hot-hainhin 11hau, a

Il accourut, suivi de ses gens.

Ils jetèrent de l’eau sur le feu, dans un grand (163qu
dre, et recherchèrent les victimes au milieu d’an brouhaha
indescriptible.

Les flammes s’élevèrent avec le vent.

Les domestiques fouillèrent tous les coins, mais ne
retrouvèrent la jeune femme nulle part.

Ils se regardèrent, les yeux hagards.

TÔ’ (serviteurs) thêîy (huître) Chay (courir) thâng
(tout droit) dën (arriver) 110i (lieu, endroit). l

Toi-1561i (en désordre, au hasard) moi (arroser) lira
(feu) tim (rechercher) nguo’i (personnes) lao-xao (brou-
haha)

G16) (vents) Car) (élevé) ngon lira (les ilanunes) rang
(davantage) eao (élevés)

’Tôi-dôi (domestiques) tim (chercher) dû (complet,
partout) nàng (elle) mao (où, comment) thêîy (trouver) dan
(où).

Hértnho’ hot-hai (visages égarés, désorientés) 11hin

(regarder) nhau (les uns les autres)- i



























                                                                     

....t. 41.4 ....

(483) L’imagination populaire voit aussi un cannelier dans
la Lune.

(484) La femme jalouse dans sa colère contre le mari’ou
la rivale, est comparée à une lionne, d’après l’expression chinoi-
se: Hà-dông su-tù’ (la lionne de Hà-(Ïông rugit). Il S’agit d’un
paysde ce nom en Chine et non pas de notre province.

Bang-la est synonyme de Cât ââng déjà expliqué.

(485) La jalousie, c’est l’acidité du vinaigre; la prostitution,
c’est le brasier ou la femme se consume.

(486) Thông ou xuân, arbre légendaire; ici désigne le père.
(487) La décompOsition de l’expression donne une idée suf-

fisante de sa signification,
A noter seulement que dang et hinh sont les deux termes

d’un doublet hmh (12mg qui veut dire: air, manière, posture.
Do est une notion que l’équivalent française effronté ne rend

pas totalement. -Dai (fou, stupide) pourrait s’écrire rai (abruti, ivre) com-
me dans rai song (avoir le mal de mer, le mal des vagues);

Quelque chose peut être trouvé très beau parles Européens.
qui est estimé d0’ (effronté, impudique) par les Annamites Tels
certaines poses de femme, certains gestes crânes, certains tons
trop assurés.

(488) Var. ngai (craindre) pour nghî’ (penser, réfléchir).
Le même caractère employé comme phonétique se prononce des
deux façons.

r (489) Aimer se dit en annamite yen ou thu’O’ng. Thuong est
même plus doux, à cause de la faiblesse de la femme, qui demam
de à l’homme “plus sa pretection loyale. que son amour. La fem-
me asiatique, consciente de la faiblesse inhérente à son sexe ne
traite pas d’égale à égal avec l’homme que son cœur a choisi. Aussi
mandat-elle toujours la pitié en échange de son amour.

(490) Sous-entend dën dû diéu (jusqu’à toutes les choses).i

Le vrai sens de dën âiëu est néanmoins: jusqu’à l’extrême
limite. à

(491) Bën loi et été!) diëu même sens.

Il y a ici une répétition qui passe inaperçue à la faveur du
changement d’un mot.

I ((492) Signifie aussi pleurs, murmures plaintives ; propos doux
des amants qui souffrent.

(493) Encore cette convention iausse de la lune qui se cou-

che au matin. “





















                                                                     

M424»-

Bông-Pha étaientpeut-être plus familiers que nous avec les étoi-
les. En tout cas,“ ce passage du poème indique qu’au 7° mais, le
Bouvier doit se montrer dans les environs de la Grande Ourse.
Le poème de Tô-Bong-Pha chantait la Lune après la. pleine lune
du 7° mois ,(Th’zit nguyêt kjr vong).

(566) Encore un détail astronomique à vérifier. Ba sac serait
le nom. d’une constellation qui se montrerait au zénith à un mo-
ment quelconque de la nuit’du 23 du 8° mois lunaire. Que quel-
qu’un veuille bien penser a vérifier cette indication astronomique
le 30 septembre prochain, au dernier quartier de la 8° lune.“

Nouslaissons de côté toutes les interprétations fantaisistes de
ce vers. Les idées des grands poètessont toujours simples. C’est
quand nous ne les comprenons pas que nous les trouvons bizarres

ou compliquées. a(567) On; lit dans certaines éditions Phât-dài (temple de
Bouddha),Certaine-s’maisons ont un petit temple érigé dans le
jardin, ou quelque part en plein air ou, les jour de fête et deux
fois par mois, le 1er et le 15, l’on fait un sacrifice soit au ciel,
soit au génie du sol, soit à une divinité quelconque.

(568) Khâm liêm. Le travail de Dumoutier dont je recom-
mande la lecture aux curieux: Rituel Funéraire des Annamites,
’s’étend sur des détails religieux qui ne sont généralement pas
pratiqués ; ilÏconsacre, par contre, une page à la toilette du mort
et à la mise en’ bière qui constituent le véritable rituel funéraire
que toutes les familles pratiquent.

V Liêm, c’est la toilette du cadavre consistant à redresser les
membres figés dans une attitude anormale, à. ligaturer les extré-
mités, à envelopper le corps bien habillé pour le grand voyage,

î

a serrer le tout dans une triple ceinture.

Khâm, c’est l’installation du corps ainsi enveloppé dans le
cercueil, au moyen- de coussins spéciaux qui remplissent 113115 les

vides. l ’Tang, c’est l’ensemble des cérémonies funéraires et notam-
ment l’enterrement.

* Trai, jeûne, régime végétarien, de tous les jours, pourries
bonzes; à certaines dates et certaines occasions seulement pour
tous les bouddhistes. Désigne ici les messes que la famille fait
célébrer dans une pagode en l’honneur du mort et pour le repos
de. son âme. Au cours de ces messes, on sert aux divinités des





















                                                                     

“432-,-

1730 --- Châng màu trôn chùa thi quân lôn chông.

Ra tuîîng mèo mâ ga dong, à
Ra tuông lù11g:“t1’111g châng Kong bê mao.

Ba dem minh ban cira tao,
Lai con khüng-khinh Ian] cao thè’ này.

Si ce n’est pas une servante ayant déserté le service
de ses maîtres, ce doit être une femme infidèle qui a dé«
serté le foyer conjugal..

Cela fait l’effet d’être quelque Achat qui rôde dans la
plaine (une déclassée) : “

Cela a l’air embarrassé des gens qui ne sont pas en
règle.

Te voila vendue à moi comme domestique.

Et tu fais encore la dédaigneuse et l’orgueilleuse com-
me cela ?

Châng (sinon) màu (578) (couleur) trô’n chùa (de-
, semer» son maître) thi (alors) quân (gens, catégorie de per-

sonnes) lon chông (changer de mari).

Ra (sortir, montrer) tuông (spectacle, apparence) mèo
(chat) ma (tombeaux, Cimetière) ga (poule) dong (plaine,

prairie). ’Ra tuông (avoir l’apparence) lùng-tùng (embarras-
sée) châng, (ne pas) Kong (réglée, en règle) bê (côté) naos

(quel)-

Bâ (déjà) (lem (portée) minh (corps) ban (vendre)

(fra (porte) tao (moi). v v
Lai con (et encore) khûng-khînh (faire la dédaigneu- .

se) làn1cao (faire l’orgueilleuse) thê’ này (comme cela).









                                                                     

5.436“.

1750 *---l*)em loi plurang-tien mô’ (liro’ng hiè’u-

’ sinh.Day rang: May rut (la danli,
Lieu-b6 mini] gift lây mini] CllO hay.
(Jung la oan-nghièp chi dây,
Sa-c0’ moi (iën thè’ này châng dtrng.

Elle lui prodiguait des conseils de bon sens et cherchait
à entretenir dans son coeur l’amour de la vie.

«Je conviens, lui dit-elle, qu’il y a des moments de
chance et des moments de malchance.

Les créatures faibles et fragiles que nous sommes tou-
tes doivent toujours faire les efforts requis pour se con-
server.

Wotre malheur ..présent est sans doute le châtiment de
quelque crime commis dans une vie antérieure.

Pour en être arrivée la, vous devez être une victime

prédestinée. . 4.
Hem (Porter) un (Parme/S) pInrO’ng-tiilên (bon sens)

mô’ (ouvrir) citrong (chemin) hiè’ursinh (amour de la
vie).

0. Dey (enseigner) rang: (que) May (chance) rut
(malchance) (là (déjà) dành (e0nvenu,résigné).

Lieu-bi”), (personne. faible et fragile, la femme) (579)
minh (soi-même). giïr (garder, conserver) lây (pour)
minh (soi-même) cho (pour) hay (bon, le mieux).

Cüng (aussi) la (être) oan-nghiêp (karma, châti-
ment subi pour des crimes commis dans une Vie antérieu-
re) chi (quoi) (lây (ici, voici).

g Sa-CO’ (tomber-circonstance, malheur inattendu) mô’i
(alors) dën (arriver) thè -này (à ce point) changme pas)
dung (sans raison). ’ ’

















                                                                     

M444”,

I790m Nôi gân nào biët dirong’xa me nixy.

Làm-chuy tir Un“) uyên bay,
Buông không thuong Ré thâng ngày chiée.

l à thân.Mày xanh trâng moi in ngân,
Phân thirahuong cû bÔi phîîn Xotmxa,

Ses affaires étant ainsi, elle ne pouvait savoir ce qui
se passait ailleurs.

. . A Lâm-chuy, depuis que le couple si uni s’était séparé,
(la femelle du canard sauvage s’élantienvolée).

Dans la chambre vide, Thuc-Sil’zh, depuis des jours et
des mois, menait une vie solitaire -; il était fort à plaindre.

r

Le mince croissanl (le la lune nouvelle lui rappela la
forme des beaux sourcils deala bien aimée.

Les restes de fards dans les boîtes, des parfums qui
subsistaient dans les lieue: qu’elle avait hantés, avivaient

encore sa douleur. “ i a
Nôi (choses) gân (proches) nào (comment) biè’t (sa-

voir) nôi (chemin) xa (lointain) thé này (comme ceci).

Lâm-chuy (nom de pays) tir (depuis) thuô’ (époque)
.uyên (585) (canard sauvage mâle) bay (volé, envolé).

Buông (chambre) không (Vide) thuiO’ng (avoir pitié)
kê (celui qui) [bang ngày (mois et jours) chiée (solitai-

re) thân (corps, personne). a
Mày (sourcils) xanh (-4585? (bien, bleuwnoir)“ trâng (me.

ne) moi” (nouvelle) in (imprimer) ngêîu (trace, forme).

Phi-“in. (fards. poudre) (bim (restant) huong (par;
fume) cf: (anciens) HÔÎ-phân (demi fois plus.) mât-x3 (drou-

leur). ’ ’









                                                                     

au 448 .-

1810 à Thôivthôi dà mâc vào vành châng Saï.

Chu’ô’c dâu Co chutât: bédé),

Nguo’î’) dâu mà lai col llgu’Ô’i tinh-mal.

Rô-ràng thât liradôi ta,

Làm aho son ô; chua-nhà dôi nori.

3

C’en est fait l Je me suis laissée prel’zdre au plège. Il
n’y- a pas d’erreur possible.

Quelle ruse étrange !

Quelle feint-ne diabolique 1

C’est bien lui et moi, clairemez-zl et authentiquement.

Et elle a fait en sorte que nous voilà maître et semoule,
chacun usa place!

Thôi-thôi (assez, assez !) dâl(déjà) mâc (pris au piè-
ge) VàO (dans) Vành (cercle) ChÎ’mg (ne pas) sui (erreur). )

Chu’Ô’c (ruse) dâu (01“, (quelle) ce (avoir) ehuoc
(ruse) laodêri (étrange monde, la plus étrange au monde).

Nglrùei (personne) dâu (où, quelle) mà (et) la.) (être)
CÔ (avoir) nguùi (personne) tinh-mu (esprit-diable. com-J
me un diable).

Rô-ràng (cl/airement)1hât (Vraipauthenüquc) lira-
dôil (couple assorti) ta (nous)...

. ) x’ I Làm aho (faire que) con ô (servante) C11ùf.-I)Îlà (maî-

(tre du logis) dôi (deux) moi (endroits).







                                                                     

m- 451 ---

1895 a» Nhân làmi sao dè’n thé này?

Thôi-thôi ta dà mâe tay ai rôi!»

SQ’quen dam hÔ’ ra lÔ’i. A.

Khôn ngân giot ligot: xut-Xùi rô sa.
Tien-tint trông mat hôi tira.

Par quelle aventure extraordinaire en est-elle arrivée

la .7 . aAssez, assez! j’ai été pris au piège tendu par quelque
main diabolique l »

Il n’eût pas le courage de la reconnaître et de direun
seul mot.

il ne put retenir ses larmes qui se répandirent au“ ini-
lieu de sanglots étouffés.

La jeune femme le dévisagea et I’assaillit de questions.

q ’Nhân (amande, cause, origine) làm sao (comment,
quelle) dën (arrivée) thé này (cette situation, Cet état);

Thôi-thôi (assez, assez) ta (moi) dà (déjà) mât: (pris

au piège) tay (main) ai (qui) roi (déjà). ’ a

Sa“! (avoir peur) quen (reconnaître “une personne con-
nue) dam (oser) hÔ’ (découvrir) ra (dans le sens du de-
dans au dehors) loi (parole, mot).

l Khôn (difficile) ngân (empêcher) giot (gouttes) ngoc
- (perles, larmes) Xut-Xùi (sanglots) rô (goutte à goutte) sa
((589) (tomber).

T iËu-tliu’ (jeune femme) trông (regarder) mât (visa-
ge) A hôi (demander) tra (questionner).



                                                                     

“452--

4 1830» «Moi vë ce viêc chi Inà dong dring?)

Sinh râng: Hiëu pliuc vira Kong.
Suy long trâc Dî dan long chung-thiên ».

Khen râng: hiëu tir dà nên.

Tây-trèîn muon chén giâi phiën dém thu.

. e A peine arrivé ici, qu’avez-vous donc pour être à ce

point ému ? » -
«Le deuil de ma mère (591) vient de se terminer, er-

pliqua-t-il.
“(4 Ma pensée se porte vers elle et j’éprouve une souf-

france qui ne se calmera jamais.»
« Quel admirable coeur de fils l dit-elle, en manière (le

compliment,

«Mais fêlons cet heureux retour et que le vin dissipe
cette mélancolie des nuits d’automne l»

-MÜi (nouvellement) vë (rentrée) C6 (avoir) viêoi
(affaire) chi (quelle) mà (pour) dong-dung (remuer la
physionomie, être ému, avoir la mine défaite).

Sinh) (jeune homme) ràng (dit) Hiëu (piété mmm
phuo (vêtement, deuil) vira (à peine) xong (590) (fini).

Suy (réfléchir, réduire, penser) long (cœur, sentiment) 4
trâc Dî (grimper sur le mont Di, penser à la mère dé-
funte) dan (souffrir) long (cœur) chung-thiên (jusqu’à
la tin des cieux, éternel, inconsolable).

Khen (louer, complimenter) râng (que) Hiëu tir (fils
pieux) ââ (déjà) nên (devenir).

. Tây-trân (laver-poussière, fête de bienvenue en:
l’honneur de quelqu’un qui arrive d’un long voyage)
muon (emprunter) ohén (tasse) giâi (délier, dissiper)
phiën (tristesse) dém (nuit) thu (automne).





                                                                     

1-- 454 ----

1840-- Giot dài giot ngè’în chén dèîy chén VO’Î.

1 Ngânh di chat nôi chat c1rÔ’i. 4

Câo say chang (la giam bai lâng ra.
TiËÈu-thlr vôi thét: Con H021!

Khuyên chang ehâng can thi ta Co don)!

Il versait des larmes intermittentes en vidant des
coupes pleines ou à moitié’remplies.

l Il eut voulu détourner la tête, mais il fallait à chaque
instant répondre à un mot, a un éclat de rires inattendus.

’ Pr-étextant l’ivresse, il parla à un moment donné de

se retirer.
.«Eh bien! La Fleur! cria la jeune femme à Kiëu,
Si “vaus n’arrivez pas à faire vider la coupe à Mon-

sieur, il y a du rotin pour vous t »

Griot (gouttes) “dài (longues) giot (gouttes) ngè’în
(courtes) chén (tasses) dây (pleines) chén (tasses) voi
(mal remplies).

Ngânh (tourner, détourner la tète) (if (dans le sens,
de l’éloignement) chou (tout à coup) noi (parler) chat
(tout à coup) cuÔ’i (rire). a

Cào (s’excuser) say (ivresse) chàng (jeunehomme)
dà (déjà) giazm (proposer habilement) bai (moyen) lâng
(s’éloignerys’esquiver) ra (dans le sens du dedans au de-
hors).

Tien-[lur (jeune femme) VÔÎ (aussitôt) thét (crier)

Con Hoa l (La Fleur). * IKhuyên (engager) chang (lui, Monsieur) châng (ne
pas) can (vider) thi (alors) ta (moi, soi-même, ici s’ap-

, plique a Kiêü) cc (avoir) don (592) (bastonnade, puni-

tion), . “ si ’



                                                                     

.- 455 m - ”

I845;- Sinh càng nàt ruât tan hem
Chén moi phâi 11gâm bES-hon râo ngay,

Tiëu-tha cuùi nôi tînh say

Chua Kong c’uôc ruou lai bâytro cho’i

Râng: Hoa-nô dû moi tài

Thüc-Sinh eût les entrailles douloureuses et sentit son
esprit s’égarer.

l l VII vida d’un seul trait la coupe présentée, dissimulant

son amertume.

La jeune femme riait et bavardait, tantôt maîtresse
d’elle-même, tantôt simulant l’ivresse.

Le jeu d’ivresse (le dîner) n’était pas encore fini,
qu’elle eninvfenta déjà un autre.

«Notre esclave la Fleur, dit-elle, a tous les talents.

Sinh (jeune homme) càng (davantage) nât (ramolli,
meurtri) mot (entrailles) tan (dissipé) 11611 (âme),

Chén (tasse) moi (invitée, offerte) phâi (obligé)
Ingâm (tenir dans la bouche) bô-hon (593) (fruit du sa-
pindus saponaria, très amer) râo (sécher, vider) ngay

(immédiatement). ’
Tien-mu (jeune femme) curai (rire) nôi (parler)

tînh (maître de soi) (594) say (ivre). .
“ChIra (pas encore) xong (fini) cuoc (jeu) ruou (vin,

alcool) lai (encore, de nouveau) bày (créer, inventer,
montrer) tri) (spectacle) chai (s’amuser).

Râng (dire) Hoa-Nô (l’Esclave la Fleur) du (complet) »

moi (tous) tài (talents). -





                                                                     

7855 (me; trong mât tiè’ng le dlîng.
1

Il C

Ngrc’ri ngoài cuô’i nu, ngu’ô’i tro1’1g khôc

lhâm.

GÎQttChâU lâ-châ khôn cèîm.

Cùi dîîu cvhàng- nhü’ng gat thèîm giet SU’O’Dg.

“Tlëwthullai thet lây nàng

C’était peurtant le même son produit par une comte
tendue sur (la bois (le fana: flamboyant.

Et il fit sourire (l’aise celle qui s’en aI’nasait en spec- h

tutrice pendant; que les acteurs du drame pleuraient en

silence. l lLes larmes se répandirent abondantes et difficiles à

retenir. ’Baissanl la tête, le mari séchait en cachette les siennes.
X

La jeune femme de nouveau hurla après la pauvre

Kiêll. I ’
Cüngt (également, aussi, même) trong (dans) me!

(un) tiëng’ (son) toxdông (597) (soie et bois de faux flam-
boyan t).

Ngtrô’i (personnes) ngoài (extérieures) cuÔ’i-nu (ri
’Iæ’eëbouton, sourire) ngu’ùi (personnes) trong (intérieures)

khÔc-thâm (598)«(pleurer silencieusement). ’

Griot (gouttes) châu (perles, larmes) lâ-châ (abon- .s
(tantes) khôn (difficiles) câm (tenir, retenir).

Cùi (baisser) dâu (la tête) chàng (luit) nhï’rng (tou-
jours) gal (écarter, sécher) thâm (silencieusement, en ca-
chette) gipt (galates) SLrO’ng (599) (rosée).

Tiêu-thtr (jeune, femme) lai (de nouveau) thé-t (crier)
lây (600) (à l’adresse de) nàng (elle). ’









                                                                     

«461m

[I875 w (ÊerÔ’c dàu re thùy chia uyên!

Ai ra duo-mg ây ai nhin du’Q’c ai.

Bây-giô’ mût Vire mot nm.

Hët diëu khinh trong hët loi thi phi.

Nhe nhu bêic nâng nhlr chi.

Quelle ruse pour séparer les amants les plus liés !

Chacun va de son côté, l’un n’osant plus regarder l’au-

Ire. aNous voilà maintenant séparés l’un de l’autre com-
me un gouffre est séparé du ciel.

Finis les épanchements réciproques (les échanges (le
sentiments graves et légers); finies les conversatizms in-
times ou l’on se communiquait ses appréciations (ce gui
était juste etfce qui ne l’était pas) 15) .

Elle eut à entendre tantôt des propos qui ne faisaient
que/“fleurer sa sensibilité, tantôt des mots durs qui pe-
saient comme. du plomb.

Chaire (ruse) dâu (Où) rë (séparer) thliV (ziizçiriinsv
pécheurs) chia (diviser) uyèn (605) (oies sana-ages).

Ai (qui, chacun) ra (soriir, devenir, se montrer) du’Ô’nQ
(chemin, voie, côté) ây (ce... là) ai (qui, personne) nhin
(regarder) duire (pouvoir) ai (qui, personne).

Bây--già (linaintenant) mût (un) Vire (abîme, goufir’e)’

mot (un) trô’i (ciel).

Hët (fini) lè’i (ci’loses) khinh (légères) tmng (leur.
des) hët (fini) lÔ’i (paroles) thi (raison) (pili (tort).

N116; (léger) 11er (cor-lime) bâic (moelle de jonc)
nâng (lourd), nhir (comme) chi (plomb).





























                                                                     

“i475 ---

(608) Dans le langage courant Cham mât est la cérémonie
de la premiere entrevue des fiancés. L’expression a aussi le Sens

’ a q C O! V 0 lde saborder, se v01r pour la premiere f01s, v01r en personne
quelqu’un.

(609) Cita Không, la porte du Néant, pour le Bouddhisme.
Cette. religion prêche, en effet, l’anéantissement de l’être comme
but final auquel doit-tendre tout être Vivant. l

(610) Var: fié cho khôi luy (Pour qu’elle échappe à l’Obli-

gation). .Mais alors, le sens du vers entier serait : « Pour qu’elle échap- t
pe a la pos1ti0n cruelle de celle qui sort du cercle de notre do-
mesticité ». ’

(61.1) Le texte original chinois dit:
Ta une heu bât tuyêt chi boa;

éBât tiët hüu truôrng-zçuân chi Cânli.

Au cours des quatre saisons, il y a là des fleurs qui ne’se

fanent jamais; i éDurant les huit époques de l’année, il y règne les paysages
d’un printemps éternel. ’

Mais a; texte bouddhique dit aussi:
Bô-âë hach xieh mu,

Liên toa tu mm hon.

L’arbre bodhi est haut de cent coudées;

Le lotus duàNirvanaest une fleur qui éclot durant les quatre
saisons de l’année.

à

Certains donnent à ce vers un sens [Massé subtil: l’arbre de
cent coudées, c*est le bâton d’enCens dont me, fumée s’élève très
haut dans l’air. La fleur des quatre saisons; c’est celle de la naan
me entretenue toute l’année par la» piété des fIÈlèles.

Le poète a peut-être pensé à tout cela simultanément en tra-
duisant le vers chinois.

(612) Il y aurait ici répétition, si l’arbre de cent coudées du
vers précédent n’était pas une allégorie.

Aussi, certains ont’cru devoir rectifier: Thâo-tbu (herbes et

arbres). *t (613) Var: chép kinh (recopier les sûtras). ou Viêt kinh
(écrire les sûtras).

X)



                                                                     

---476----

s (614) Les cinq Toffrandes sont: huong, hoa, flâniez, trà, qué
(l’encens, les fleurs, le feu, le thé et les fruits). On dit aussi les
six offrandes: Luc cûng Ajouter dans ce cas thuc (les gâteaux

de riz). ’(615) Dans l’édition de Huë: Cây chàng dira dën muât-

dm’rng (On pria le mari de la conduire jusque devant l’autel du
Bouddhaî

(616) Ce manteau pour bien symboliser la pauvreté doit être
fait de chiffons tout venants cousus ensemble. Nos bonzes les

“font ordinairement confectionner avec des chiffons de soies ri-
ches de qualités et de couleurs choisies. a

(617) Dans le texte chinois, ces deux servantes. d’autel s’ap-
pellent Xuân-Hoa (Fleur de Printemps) et Thu-Nguyèt (Lune d’au-
tomne).











                                                                     

un 479 .w 

193% mQuan phông thon nhîjzï lu’ôfi man.

Noi lô’i trad-“c mât, roi gnian vï’îng ngll’Ô’L

Gâc kinh, viên Sàüh du “no-i

(si!) muni (11mn 32m..(Irong gang un; la: b
N1’1üng là ngâm thé“ nuât, 1112111,

Commz’se à cet emploi de parfin de pagode. elle
veillait à iz’rer les verrous et à barrer chaque issue (serrer
les mailles (de filets).

Devani’ le monde elle se montrait enjouée, mais des
qu’elle émit seule, ses larmes se répandaient.

Entre ce femple aux sûlrus et le cabinet de travail de
Tizzre-Sinh. ces deux endroits

Si proches l’un de l’autre, qu’on et?! p11 les dire dans
le même espace d’un ampun ou d’un dixième de coudée.
[î y avait (Un: fois plus d’obstacles que les porte-frontières
et les montagnes.

Pendant longtemps ’Thuc-Sinlz avait dissimulé ses

soupirs et ses plaintes. s r

Quan (porte) phông (620) (surveiîlance, police) thon
(verrous) nuât (serrés) luès (niois) man (serrés),

Noi (dire) lo’ê (paroles) mm”:- (novant) mât (visages)
roi (tomber) châu- (larmes) ’Vêîng (absence) Ilgu’ori (per-
sonnes).

G510 (étage) kînh (sûtras) viên (sans) sâch (livres)
dôi (deux) moi (endroits). ’

Trong (dans) gang (ampan) 1350 (dixième, partie de
la coudée) lm (et) nim marné (dix fois plus) gnan (portes
frontières) san (montagnes).

Nhïâ’ngz là (et toujours) ngâm (sonné dans sa. bouche.)

9 a A, a A
“10’ (souplrs) nuot (621) (avaler) (han (Mamies).





                                                                     

“V481 ç.

1945 w- « Bâ cam chio bac vô’i tinh

Chùa xuân (le toi mût ininh che hoa.

Thîïp c0’ [hua tri dàn-bà L
Trông Vào dan rugît, noi ra nng un.
Vi la che luy dën ngu’ôriç

«J’ai été, lui dit-il, huître à mon amour,

Et le Dieu du Printemps a réservé tout le châtiment
à la fleur (au lieu de le faire supporter par celui qui s’étui/
rendu Coupable envers le printemps ou envers les fleurs,
c’est-à-dire envers l’amour).

Imprudent, j’ai été vaincu par la malice d’une fem-

me. - iMon coeur souffre de rester a regarder ce spectacle
et je ne suis que dire (je tremble pour les mots que j’aurais
à prononcer).

Vous voilà malheureuse à cause demoi.

Bâ (déjà) cam (résigné) chiu (subir) bac (623) (in-
gratitude) voi (envers) tinh (amour, la femme aimée).

Chùa (Dieu, Seigneur) xuân (printemps) dà (laisser,u
réserver, abandonner) tÔi (châtiment, peine) mût minh
(seule)’cho (à) boa (fleur).

Thâp ce (624) (imprudence, candeur, naïveté) thua
(perdre au jeu) tri (intelligence, malice) dàn «bà (femme).

Trông (regarder) vào (dans) dan (douleur) ruât (en-
trailles) nôi (parler) ra (dans le sens du dedans au des
horsv) ngei (craindre) lô’i (paroles).

Vi (à cause) fa (moi) che (pour) .lùy (faire du tort)
d’en (à) nguô’i (personne, vous) ’





                                                                     

m» 483 m-

1955 un» Thçn mmh dà nàî mug phaî,

Tràîm t’ëxân dé dîmée mÔî’. un (Mgrs :330 i3

Nâng FÊing :“Chiëæ bési] sông dào.

Nôi chim cüng mège Un: 11510 rüi may.

Chia lhân quÊ’m-qugi vûng l’ây,

J’ai honte d’avoir manqué à mon serment.

Même? «me. cent corps, comment racheter la parole

donnée P . .liiîe dit : « Je suis une pagaïe barque que les vagues
wenwî’m.

Elbe fiel??? à flot où clic souk: salon les caprices du haæ
sard.

Mr: paume peiitc ,tzrez’smmc s’agite désæspérément dans

une flaquæ de bouc. ”

Thaï (avoir hante) mînh (“soi-même) dà mât vàng
galai (pierw détruite, or aîécalorèe. Violer un serment
qu’on dit. avoir gravé sur l’or Ci la; pierre).

’Î’âm iman) îhân (6??) (corps, personnæs, soi-même.)
d’à (facile) «huée (ÏÆÏCÎlQîÇYÏ) mm (une) lè’i (parole)

dur-(ya (paumoir) 5210 ? (comn’mm) ?

Nàug (Plie) ’ËinQÇ 1 533%? Chîîçc (unité) Mm“ (barque

en bais de. cyprès) 36mg (vagues) Llào (628) (grosses va.
gUGS).

NËîà (flotter) chîm (couler) cüna (31153” màc (s’en
rapporter à) Un: (momenî) 11510 (QUOI) “Ü (QUÎgner may

(chance). ’ l(ïhùë: (peu, petit) îhân (corps, vie, personne) quân.
quai (se tordre, canvuîsions) vüng (Hamme) lây (boue).

























                                                                     

---« 495 ----

2015-4mThân ta la pliai Io au.

Mièng hum nec rân ô’ dâu (mon này. o

Vi châng chap Icanh cao bay;

Trèo lâu cûnkg c0 ngày bê 1103.

Phân hèo bac quân nuire sa?

De mon sort, je dois me soucier.

La gueule du tigre ou le venin du serpent rôdent” en
ces lieux.

Si je ne me hâtais pas de m’éloigner;

A force de grimper sur l’arbre, il arrivera bien un jour

qu’elle arrachera la fleur. ’
Qu’imporle à mon pauvresort de lentille (l’eau de

lomber à l’eau P

Thân (sort, vie) ta (moi) la (moi) phâi (devoir) le
au (se soucier). l

M’iêng (gueule) hum (tigre) une (venin) rân (ser-
pent) 6’ (être) dém (ou quelque part) chôn (lieu) này (ci).

’lVi (si) chanta. (ne pas) châp (fermer, fermer et ou-
.vrir alternativement) cânh (ailes) cao (haut) bay (voler).

Trèo (grimper). cây (arbre) lâuo (longtemps) cüng’
(aussi) ce (avoir, arriver) ngày (jour) bê (rompre, (mena
lir) hoa (642) (fleur).

Phân (sort) bec (lentille d’eau) hao (que, combien)
quân (importer, considérer) nuire (eau) (sa (tomber).

l











                                                                     

m son .-

au,ÊOÆOMGiâcwDuyên su-ntruô’n’gv ’lành-Qlông lien

i I ’ “ thuong
Gaii-gùng ngành-ngon clio tuong
’La-lùng nâng hây tim du’o’ng nôi quanti.

«Tiêu-thuyën que 6* Bâc-kinh,

Qui su qui Phât tu-hàuh bay-lai].

La bonzesse supérieure, Giac-Duyén, dont le cœur
était bon, s’intéressa à elle avec compassion.

Elle la questionna d’un ton, engageant sur son origine.
Encore toute dépaysée, Kiêu commença (par imaginer

une histoire.
«L’humble novice qui est devant vous. dit-elle, est

t originaire de Pékin.
J’ai subi le rite de l’obéissance. à l’ordre, celui de

l’obéissance à Bouddha et je suis entrée en religion depuis
un certain temps.

Giâc-Duyên (nom religieux) Sir-trirème; (bonzesse
supérieure) lành-lông (hon cœur) liën (aussitôt) (liu’O’ng

(avoir pitié, s’intéresser à, aimer). “
Gan-gùiig (questionner habilement. doucement, d’un

ton engageant) ngành-ngon (branches et sounnas, 01’1-«
gins, histoire) cho (pour) tuâmg (bien connaitre).

La-lung (étrangère, dépaysée) nàng (elle) hây (d’a-
bord) ’ Un] (chercher) dirons,“ (chemin, moyen) nôi (par--
1er) quanh (647) (autour).

« TiêLl-thuyËn (petite religieuSe) que (pays d’origine)
(“3’ (être) Bâc-kinh (Pékin).

Qui (obéissance) su’ (ordre de la Bonzerie) qui (obéis-
V sauce) Phât (Bouddha) tu-hành (entrer dans la prêtrise)
i bây lâu (648) (si longtemps). i



                                                                     

--- 501d me»

2045 m» Bânwsu.’ rôi .cûng dën sau,

’ Dey des, phàp-bâo sang“ hâu Str-huynh.

dits-y Vânsg, dièn bien rành-rành,

(muons; vène; khành bac ben minh giô’ ra.

X6111 que su mod de)! que,

Malsupe’rieure me suit, elle sera ici après moi.

Elle m’a chargée préalablen’zent de porter ce trésor
de sa pagode à la Révérende SaCollègue aînée.

’ UMon’zentanément et pour me conformer à ses ordres,

je vous présente * v t
Cette cloche d’or et cette plaque sonore en argent,

que voici». Et elle n-zontra ces objets portés sur elle (sur
ancône? de sa personne). “

A la vue de cesprésenis, la supérieure s’empressa de

dire V ’ ’
Bâti-SU (ma bonzesse supérieure) roi (plus tard,

après) ding (aussi) déni (arriver) sen (après).

Dey (ordonner, enseigner) dus (porter) phâp-bâo”
(trésor religieux) sang (passer) hâu (649) (servir) Str-
tmynh (650) (bonzesse frère-aine).

, Rày (maintenant) vâng (obéir aux. ordres donnés)
dieu (visage, séance tenante) hiën (offrir), rành»rành
(présentement, manifestement).

Chuông (doche) vàng (or) khành (plaque sonore)
bac (a’rgenî)’bên (651) (côté) (mmh (corps) giô“ (sortir,

montrer) rentâmes le Sens du. dedans au dehors). s

.Xem (voir) qua (en passant) (su’ (bonzesse) moi
. (alors) dey (enseigner, dire) qua (en passant).







                                                                     

h. 504 .-

2085 ----- -- Sir càng ne mât, nàng’càng vfrng chân.

Ci’ra thuyën vira cü’ cuôi xuân

I Bong hua dèîy dà’t, vé ngân ngang troi.

Giô quang mây tann. thânh-thO’i.

ce ngufri dan-Viêt lên ChO’i cira Già.

La bonzesse avait pour elle (à la vue de son visage)
tous les égards et Kiêu sentait sa situation consolidée

dans la maison. * iEn ce lien ansière, la fin du printemps approchant.
Les fleurs jonchaient la terre et, la nuit, la voie lactée

lraversait le ciel. *Le vent étai! absent, les nuages immobiles ; le. temps
était paisible.

4 Un visiteur, ami des lieux saints. oint flâner dans la
pagode.

Su (bonzesse) Gang (davantage) nÊ (avoir des égards)
mât (Visage) nàng (elle) càng (davantage) vîrng (solide)
chan (pieds).

(lira (porte) thuyën (ascétisme) vira (à peine) cit
(période) cuôi (fin) xuân (printemps).

Hong“ (images, ombres, couleurs) hoa (lieurs) dây
(plein) dà’t (sol). vë (trait) ngân (653) (argenté) ngang (a
hauteur, en travers)“ trÔ’i (ciel).

(ne (vent) quang (clair, absent) mây (nuages) tanh
(tranquilles ; sans pluie ni vent) thânh-thO’i (paisible, cal-

me). Ice (avoir) IIgLI’ÔÎ (personne) dànvviét (ami fervent
des pagodes) lên (monter) chai (par passe-temps) (7&3
(porte) (ne (654) ((lll’n. de Thicli-Ca Çakya ; ou de Gia-
lâlî’n de ’llâng-gianlan’z Sangliarama).





                                                                     

m 506
2070 wSu minh nimg moi gôt dîîu bâyngay:

Ray-gui su da duong nay,
Phân hèn dî’iu rûi dêîu may (ai nguài.

Gide-Duyèn nghe nôi ruiig-rôi -
Nira thuong mira sa bôi-hôi châng Kong.

Elle conta alors son histoire véridique d’un bout à
l’autre. et dit enfin :

« Maintenant que l’a/[aire en est là,

Mon pauvre son! est entre vos mains. »

La religieuse, à ce!) aveu, fut prise d’épouvante.

Son coeur angoissé hésitait entre la pitié et la peur .’
elle ne savait quelle décision prendre.

Su (affaire) mini: (soi-même) nàng (elle) môi (alors)
gét (En (talon-tête, histoire complète) bày (exposer)
ngay (immédiatement).

Bây gré) (maintenant) si? (affaire) ââ (déjà) dirô’ng

này (ainsi). lPhân (sort) hèn (humble) dîîu (quoique) ri’u’ (mal-

heureux) dàu (quoique) ma); (heureux) un (dépendre)
ngu’ô’i (personne; vous).

GiâC-Duyên (nom religieux) nghe (entendre) nôi
(dire) rungwùi (épouvantée, anéantie).

N133 (moitié) lhuomg (pitié) nim (moitié) su (peur),
bôi-hôi (palpiter) r châng xong (pas fini; embarrassée).

Ô





                                                                     

ses ...,
2080mNgôi chir nuire dën nem daims; Con que.

Co nhà ho Bac ben Ria,
Am-mây quen loi div Vë dan hirong.

Nhân sang-dan hët moi (Îll’Ông.

Don nha hây tam .cho nàng china chan.

Il serait imprudent de votre pari de rester [à à ailen-
(Ire que l’eau vous arrive sur les talons.

Tout près d’ici demeure une famille Bac,

Qui fréquente ce lieu de solitude et de recueillement,
et nous apparie de temps à autre l’huile et l’encens. La

La religieuse envoya quérir cette dévote et lui fi! lou-
tes les recommandations nécessaires.

Lui demanda d’aménager sa maison pour donner à
Kiêu un asile provisoire.

Ndôi (assis) chir (attendre) nuire (eau) dè’n (arri-
t)

ver, venir) nen (devenir) dufo’ng (apparence) con (encore)
que (paysan, naïf. imprudent).

g

ce (avoir) nha (maison) ho (famille) Bac (nom de
famille) bên kia (de ce côté, là-bas).

Am-Inây (temple-nuages, lieu de solitude et de recueil-
lement) quen (connaître, habitué, familier) loi (chemin)
di vé (aller et venir) dâu (huile) huong (encens).

Nhân (655) (mander, faire dire) sang (venir) dan
(recommander) hè’t (tous) moi (les) duong (chemins, 15-
sues, voies).

Don (préparer, aménager) nhà (maison) hây (d’a-
bord) tam (provisoirement) cho (pour) nàng (elle) chiral
(656) (contenir) chan (pieds).







                                                                     

“511-.

2095 é---*Râng: Nàng. muôn dàm inotthzîn.

Lai mang lêisy tiëng dû gèîn) liinh xa.

Khéo 02m gin cf121 phfà tgia E V
Con ai (151m chù’a Vào nhà nû’a dâyi?

Kip mon kiëm mon xe giây..

x« Vous êtes seule, lui dit-elle, bien. loin de chez vous.

Et 001,13 avez pris sur vous une réputation, bonne ou
mauvaise, quis’est répandue au près et au) loin.

Quel malheur d’avoir affaire à des gens si terribles!

Qui donc oserait à présent héberger des âtres pareils i
chez soi ?

l ÎÏÛÎEZZt-IJOUS donc de chercher mariage.

Ràng (dire) Nàng (vous, s’adressant à une femme)
muon défini (mille stades, très loin de chez soi) mm thân

(toute. seule). .
Lai (et) mang (porter), l’à’y (sur soi) tiè’ng (réputa-

tion) dü’ (méchant; mauvais) gân (près) lành (doux,

bon) xa (659) (loin). t i k
Khe’o (habile; adj. employé comme interjection ;

quel!) oan gia (malheur) cria (objet, chose, gens) phà
gia (660) (détruire maison, terrible). ’ “

Con, (encore) ai (qui) dém (oser). chti-’21 (recevoir,
héberger) xvào (dans) .nhà (maison) nü°a (davantage) d-ây
(ici,.à présent).

Kipi (aussitôt, vite) toan (prendre ses dispositions)
v kiè’m (chercher) chôn (endroit) xe giây (filer le lien, se

marier), s ’ l



                                                                     

»--- 5122 34--

2100 “Không dung amade ma bay dàng trài

i Noi ,gën thi châng tien noi’. V

V N01 xa thi châng ce (nguo’i nâo xa,

Này chàng Bac-Hanh chan inhà,

Cüng trong thân-thich ruât-ra Châng ai.

Sinon, il ne serait pas facile pour vous. de. vous envoler

vers le Ciel. i a
Pour les partis qui se présentent ici, ils ne sontpas

acceptables.

Pour les partis lointains, je ne vois personne.

Mais voici le jeune Bac-Hanh mon neveu.

C’est parent en ligne directe et non un étranger

quelconque. l Il
à Không dong (661) (sans raison) chuta (pas encore)

dê (facile) ma (pour, de) bay» (voler, s’envOler) dàng
(chemin,.direction, vers) irai (ciel). 1

N01 (endroit, parti) gân (proche) [hi (alors) châng
(ne pas) tien (commode, acceptable) nori (endroit, parti).

, Noi (endroit, parti) xa (lointain) thi (alors) châng
(ne pas) et) (avoir) ngttè’i (homme) nào (quel) xa (loin-

latain). I i ’Này (voici) chàng (jeune homme) Bac-Hanh (nom)
chan (neveu) nhà (famille, maison). ,3

M Cüng (ensemble, aussi) irOIIg (dans) thân-thich (pa-
renté proche) ruât-ra (entrailles, sein,-parenté de la. ligne
directe)“ châng (ne pas) ai (quiconque).’











                                                                     

----- 517 .- *

“2125 --- Chirng-minh Co dêït a) troi.

G A Bâyégior vuo’t bê ra khO’Î quân s

Dirac loi mu moi ra di. ’ a
Màch tin ho Bac tire-thi sâm-sanh. k
Mot nhà don-dip linh-dinh, . ’

Que la Terre et le Ciel en soient témoins.

Alors seulement il m’importera peu de franchir les
océans ,«et d’affronter la haute mer (pour aller rejoindre
mon mari) ».

l Ayant obtenu ce consentement la vieille s’en alla

Donner la bonne nouvelle à. M. Bac, le neveu, qui se
hâta de faire les préparatifs du mariage.-

La maison fut aménagée pour la circonstance, avec
toute la solennité d’usage :

Clu’rng-minh (témoin) Co (avoir) dât (la Terre) c6

(avoir) trô’i (le Ciel). -
Bà’y giù (à ce moment-(là) vagi (franchir) bê (océan)

ra (sortir) khoi (la haute mer, le, large) quân (importer)

gi (quoi). 1 aL Dirac (obtenir) loi (parole) mu (la vieille) moi
(alors) ra (sortir) (li (partir). ’

Mâch- Un (donner la nouvelle) ho (famille) . Bec
(nom de famille) ’tü’c-t’hi (immédiatement) Sâm-sanh

(faire des préparatifs, des achats). ’
a Mot (une, la) nhà’ (maison) dôn-dip (tumulte) linh

dinh (Solennellement, publiquement). ’









                                                                     

m 521
2145w-mKiêu hou dât trime tliëm hoa.

Ben trong thêiy mot mu ra VÔE-Vàng.
Bue némg véto lay glzt-(lll’Ô’l.ig.

Cüng lhÏân lité-y-trâng Cûng phu’o’ng liât]w

mon.
Thoalî trông nàng (làbiët tinh.

’Loehaz’se posée devant le seuil fleuri,

On vit sortir avec empressement de la maison une
vieille ll’taÎI’OIlR,

Qui reçut Kiéu et la conduisit devant l’autel familial
pour faire les dévotions (l’usage.

comme même dieu à sourcils blancs, le même genre

de maison de joie. ’ -
Il suffisait à Kiëu d’un regard pour se rendre comp-

te de la situation.

Kièu (char, ou chaise à porteurs) boa (fleuri) .dàt
(posé) avec. (devant) même: (seuil) boa (fleuri).

Bên (côté) trong (intérieur) thây (trouver) mot (une)
mu (vieille) re (sortir) wfii’wvàng (avec empressement).

Bue (conduire) nàng (elle) vào (entrer) ley (saluer)
gianduo’ng (autel familial).

Cüng (aussi) thîlîn (zslie.1’,1).mày-trâng (sourcils blancs)

curie (aussi) pliiro’ng (corporation) lâu-xanh (étage vert,
maison de joie).

Thoat (à peine.) trông (regarder) nàng (elle) ââ (dé... .
jà) bilât (connaître) tinh (situation, vérité).
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2150”- Chim long khôl“) le cêit minh bay cao.

Chém oba Gai 56 boa-dan!
Gô’ ra roi lai buée Vao nhlr choi.

Nghi (loi ma ngàn cho (loi! y
’ Tài-tinh chi lâm cho tro’i dà’t ghen!

Oiseau en cage, il lui était difficile de s’envoler!

«Maudite soit cette deslinée influencée par l’étoile

Bào-Hoa l - ’ ’
On a beau s’en libérer, quelque chose vous y rattache

aussitôt après, comme à plaisir.

En pensant à la vie, je la trouve bien triste!

A quoi bon mettre tant de raffinemenl dans ses senti-
ments pour rendre jaloux les dieux l

à

Chim (oiseau) long (cage) khôn (dif’ticile) lê (possi-
bilité, raison) cal (enlever) minh (corps) bay (voler) cao
(haut).

Chém cha (juron annamite qui signifie z Décapité soit
le père, maudit soit !...) Gai (le) 36 (sort, destinée) hoa-
dào (670) (nom d’une étoile ou d’une constellation).

Gô’ (délier, dénouer) ra (dans le sens du dedans au a
dehors) rc’âi (puis) lai (de nouveau) buée (lier, nouer)
Vào (dans le sens du dehors au dedans) nhu (comme)
ChO’l (jeu, amusement). ’

Nahî (penser)! (loi (vie) ma (et) ngân (attristé, las-
sé, dégoûté) cho (pour) de; (vie).

Tài-âinh (talent et sentiments, sensibilité raffinée,
mettre de l’art dans ses sentiments) chi (pourquoi)« “un
(l-lïiîiuCOUÎ?) clio (pour) trÔ’i un (le ciel et la terre, Dieu)
ghen ((371) (jaloux).
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2160» Gai thân lieu nnüîng tir nhà Heu âi.

Eau-rani] ââ toi tinh
’Mà-“hông d’en qua mira thi chuta thôi

Biët thân chay châtia khôi trio-i,
k,

Cûng liëu mât phan cho roi ogay xanh,

Je me suis résignée et suis partie.-

Toute jeune que j’étais, quel crime aî-je donc pu
commettre,

Pour traîner ainsi le boulet de Pin/amie jusçu’au-delà
de la moitié du plus beau. temps de ma vie, sans en être
encore libérée ? » t

Connaissant le sort inéluctable qui lui était réservé
par le ciel, ’

Elle abandonna, une fois encore, son visage fardé,
résignée à sacrifier sa jeunesse prédestinée au malheur.

Gai thân (le sort, mon. sort) lieu (prendre son parti)
nhü’ng (depuis) tût (de,,depuis) nhà (maison) lieu (pren-

dreson parti) ââ (partir). M L
Bâti-Kant] (tête verte, toute jeune) ââ (déjà) toi--

tinh (crime, faute) gi (quoi). , h
Mâ-hông (joues roses, les vicissitudes de la Vie galan-

te) déni. (arriver) que (au-delà, dépasser) n’ira (moitié)
thi (temps, la période la pins belle dela vie) chue (pas

encore) thôi (assez, fini). a
Biê’t (connaître) Kthân (sort, destinée) chay (courir,

déserter, s’évader) châng (ne pas) khôi (loin) troi (ciel).

Cüng (aussi) liëu (risquer, sacrifier) mât (visage)
phân (fard) cho (pour) rôt (finir) ’agày (jours) xanh

(verts. jeunes). * a
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(643) Ce vers traduit les deux vers chinois :
Kê thanll mao dieu] nguyêt,
Nhân tich bân kiëu suong.

9

y n nA’ a A, nLa variante: Tieng ga (tau (:5... est donc. a. rejeter.
(644) Ngàn dâu, traduit l’expression chinoise phi! tang. Ne

pas confondre avec bons! (un Qui traduit l’expression tang du.
On parle de l’un pour décrire le soleil levant, éclairant les vasn
tes plaines de mûriers; et de l’autre pour décrire le crépuscule
allongeant l’ombre des mûriers.

(64.5) Chu-tri c’est un bonze ou une bonzesse qui a déjà
reçu l’ordination.

(646) Les religieux s’habillent, de cotonnades teintes. d’une

k o A 9 x!des couleurs brune ou noire, obtenues avec le cu-nau ou les
feuilles de song macérées.

(647) N65 quanti, parler en tournant autour du sujet, ou en
faisant des détours, au risque de se faire attraper en pleine con-
tradiction. Ici, uni ,quanii est synonyme de moi dôi (mentir);

((648) Réponse embrouillée en effet.

Les trois obéissances (tam qui) sont: oh. à Bouddha (qui
l’hàt), 0b. à la Loi (qui Phap) , 0b. a l’ordre, de la Bonzerie (qui
’ï’âng). (Bouddha, Débarma, Sangha). l “

(649) Han se mettre aux ordres, est ici un simple terme de
politesse. Le fait principal est l’envoi des objets précieux.

(650) Huynh, frère aîné. employé ici adjectivement avec
bonzesse. retour se conformer à une convention qui veut que les
femmes ne sont admises qu’exceptionnellement à la prêtrise. Elles

“deviennent mâles pour la convenance. De même. l’héritière Spiri-
tuelle d’une bonzesse est dite tru’ô’ngg-nam. fils’ainé.

(651) Ces deux vers ont un sens confus, assez commun dans
«notre littérature.

On ne sait, en effet, où s’arrête le discours de Kiëu et où
reprend le récit de l’auteur. Aussi le traducteur a-t-il eu recours
à un subterfuge pour lier le texte, en ajoutant Et elle montra, etc...
Noslettrés ont dû éprouver la même difficulté pour interpréter
ce passage. Aussi, dans l’édition de “ne les six vers qui com-
mencent avec Ray vâng... et se terminent avec... it ngày, Ont
été remplacés par les huit vers suivants:

siZhuông vàng kha-ni] bac ben mmh,
Mali dâng gel” chut vi-tinb xin thn
Nguyên xu’a sar-trtrông van-du,
Qucn thày Hângdhüy 6* cbùa Bâc«kinh,
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.2190«---Ai cho lien chou Vàng thau tai’ mmh?
Tù’ rang: Loi noi hû’u tinh l l

Khiën ngu’o’i lai nliocàu Binh-nguyên-

* quan.Lai dày xem lai cho gai],-
Phông tin dime mot Vài phèîn hay không ?.

Qui me permet de Choisir parmi eux: l’homme qui me

convienne P »--- « Ce que vous venez de dire, dit, Tir, est plein de

. saveur! . l lCela rappelle l’histoire de Binh-nguyên-quân.

Venez donc par ici, que je vous voie de plus près,

Que. j’eæamine si je puis croire un peu à ce que vous

dites. » lAi (qui) cho (donner, permettre) kén chou (choisir)
Vàng ,thau (or et cuivre-jaune, le vrai et le faux) tai mmh
(selon soi-même, librement). p l l
, .Tù’. (nom) rang (dire) Loinoi (parole dite) liliu-
tinh (avoir sentiment, bien sentie, pleine de sens, de.

beauté, de saveur). t
,Khiè’n ’ (faire que.) ligiroi (hommes, ceux qui enten-

dent) lai (encore) nhô’ (penser) câu (phrase, mot) Binh
nguyên-quân (687) (nom d’un guerrier).

pt Lai (venir) dâyl (ici) xem (voir) lai (de nouveau)
q cho (pour) gân (près). ’ ’

Phông (à peu près, probablement, U exprime. ici le
doute) tin (croire) duce (pOuvoir). mot vài (quelques)
phân (parties) bay không (ou mon).
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2195 -- Thua rang : (Luçrng câ hao dung,
T-âIi-Duong (ÏII’ÇC thà’y mây rôngvco phen,

.Rôngthuong c6 nôi hoa hèn, l
Chut thân bée bot dam phiën mai sau, ’

Nghe loi vira y gât dan,

---- et Si votre grand cœur, répondit Kiêu, veut bien me
prendre sous sa protection,

J’aurais certainement le bonheur de voir à Tan-Duong
le. beau spectacle d’une grande ambition réalisée.

“Si généreusement vous voulez bien accorder votre at-
tention à cette herbe de prairie, à cette humble [leur que
je suis,

Mon petit sort de lentille d’eau et de souillure se per-
mettra de recourir un jour divotre haute protection. »

A ces mots, Tu-Hai isatis/“ait, fit un signe affirmatif

de la tête. ’ ’
Thua (répondre) rang (que) Lirong câ (cœur grand,

générosité) hao-dong (envelopper-tolérer, protéger),

A Tan-Duong (683) (nom de pays) du’o’c (pouvoir)
th’à’y (trouver, rencontrer) mây rông (689)” (nuage et

- dragon, rencontre heureuse) Co (avoir) phen (fois).
Hong (largement, généreusement) thuong (avoirypi-

tié, aimer, s’intéresser à) c6 (herbe) moi (prairie) boa .
(fleur) hèn (humble).

Chut (peu, petit) man (sort) béa-bot (6901) (lentille
’ (d’eau et bulles d’air) dam (oser) phiën (importuner, de-

mander service) mai sau (demain-futur, dans l’avenir).

Nghe (entendre) lô’i (paroles) vira-57 (convenir aux
intentions, satisfait) gât (faire des gestes affirmatifs) «au

(de la tête), - “ ’





                                                                     

2205 m»- Hai bên 5%th tam dèîu.

Khi thân châng lira la eau moi thân.
.Ngô un moi vori bâng-nhân.

Tien trâm lai ou nguyen-ngân phat-
hoàn.

?1311?ng riêng sua chou thanh-nhàn.

Tous deux se trouvèrent en. parfait accord après ces
quelques échanges d’idées.

Quand on est destiné a s’aimer, n’est-ce pas qu’il est

inutile de se solliciter davantage pour s’aimer.

Un s’ouvrit à un entremetteur.

Un restitua a l’établissement, par centaines de taels,
la somme qu’il avait déboursée.

Une chambre particulière fut préparée ou le couple
trouva toutes ses aises.

Hai (deux) ben (côté) 37*-ho’p tâm dâu (intentions
d’accord, cœurs à l’unisson à se dit de deux êtres qui.
après un, court échange d’idées, se trouvent en parfait ac-
cord et s’estil’nent’faits l’un pour l’autre).

Khi (quand) thân (s’aimer) châng (ne pas) me là
(à quoi bon) câu (chercher. solliciter) moi (alors, seule-
miam) thân (s’aimer). l

Ngô (ouvrir) un (paroles) nôi (parler) vô’i (avec)
bâng-nhân (entremetteur).

Tien (argent) trâm (693) (cent, centaine) lai (de
nouveau) ou (d’après) nguyên-ngân (le prix coûtant)

phat-hoàn (rembourser). I
Buông (chambre) riêng (particulière) sire (préparer)

(mon (lieu) thanh-nhàn (aisea aisance, confort).
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22154-Trông VÔ’Î troi bé inênh-mang :

Thanh giron] yên ligua lên dàng thâng
rông.

Nàng rang : Phân gai chfr tong.
Châng (il Lhiëp cûng) mot long xin di.

Tir rang: Tâl’n-phüc tuong-tri.

Il regarde dans le lointain le ciel et l’océan sans fin :

Et se voit déjà ceint de son épée,en selle, allant tout

droit sur le grand chemin. -
Elle dit : «Femme, je ne connais que l’obéissance à

l’épouse.

Vous partez, moi aussi, je suis résolue a vous deman-
der à partir.»

« Liés l’un a l’autre, lui dit-il, par le coeur, nous nous

sommes déjà parfailemmzf compris. a

Trông (regarder) VÔ’i (le lointain) tI’Ô’i (ciel) bê
(océan) mêllh-n’lal’lg (à perte de vue).

Thanh (numéral d’épée) giron] (épée) “yen (selle)

ngn’a (cheval)x,1ên (monter) dàng (route). (bang (droit)
rong (aller, .chevaucher). ’

Nàng (elle) rang (dire) Phàn ’ (sort) gài (femme)
chir (caractère) tong (suivre, obéissance).

Chàng (vous) dl (partir) thiëp (concubine, moi)
cüng (aussi) mot long (un cœur, décidée, résolue) xin
(demander) di (partir).

Tir (nom) rang (dire) Tarn-philo (cœur-ventre, êtres
liés par le cœur) tuong-tri (se connaître, se comprendre).
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2230 w- Giô dira 13%ng tien dën k3? daim kiwi.

Nàng thi chiée bon-g song-mai,
Béni thâu dâng-dâng nhât cài then mây.

Sân rem châng vé dà’u gièîy, N

C6 0210 hO’n thu’o’c lieu gèîy vài phân.

Les vents étaient favorables à l’oiseau Bang qui sen-
tait arriver le moment des grands voyages (des aventures).

Kiêu, restée seule parmi ses rideaux ornés de fleurs
d’abricotiers,

(Autre sens : Kiêu restée seule à compter les fleurs
d’aliricotiers, adossée à sa fenêtre). *

Durant les nuits interminables vivait derrière ses
portes fermées dans le plus profond isolement.

La cour couverte de mousse ne portait plus de [races

de chaussures. ’Les herbes y poussaient hautes de plus d’une coudée
et le saule semblait maigri de quelques lignes.

en) (vent) dira (conduire, pousser) bâilla (grand 0i-
seau, le roc) tien (commode, favorable) de n (arriver) kjr
(époque convenue) dàim (lieues, chemin, voyage) khO’l
(698) (lointain).

Nàng (elle) thi, (alors) chiëc (solitaire) bong (om-
bre) song (fenêtre) mai (699) (abricotiers).

Ben]. (nuits) thâu (durant) âàngwdâng (longues, in-
terminables) mirât (serré) cài (tirer, se dit d’un verrou)
then (verrou) mây (nuages).

x

Sân (cour) reu (mousse) châng (ne pas) vë (dessi-
mer, marquer) dà’u (marques) giây (700) (chaussures).

N C6 (herbes) eao (haute) hon (plusl limée (coudée)
liêu (701) (saule) gây (maigri) vài (quelques) phân (la
ligne, ou la centième partie de la CUUdÔef). “
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2240-Côn ra khi dà da-môi toc-51101152.

Tiëc thay chut ilghia cû-càng t
Dan lia ngô y con vu’ong t0 long.

Duyên em dan nôi chi bling,
May ra khi dà tay bling tay mang.

S’ils vivaient encore, leur peau devait être aujour-
d’hui racornie et leurs cheveux blanchis par l’âge.

Quel regret amer, quand. elle pensait à cet amour (un-
cien (à son premier amour)!

Si la tige des projets est rompue, les fragments du
sentiment restent encore liés par la soie.

L Si ma petite soeur, pensa-t-elle, a consenti à renouer
ce fil rouge brisé,

Il y a des chances pour qu’elle ait déjà de nombreux:
enfants (un à portez: à chaque bras).

Con ra (subsister-sortir; s’ils existaient encore) khi
(fois, parfois, peut-être) ââ (déjà) da-môi (peau-écaille
de tortue) toc-Ser’ng (cheveux-neige, cheveux blancs).

Tiè’c thay (quel regret) chût (peu, petit) nghîa (1i-
aison, amour) cü-càng (très ancien).

Dâu (quoique) lia (séparer) ligô (.703) (tige de nym-
phéacées aquatiques) j! (intention, Volonté) con (encore)
munie; (iié, attaché) tos (soie, il s’agit ici de la résine des
nymphéacées qu’on trouve sous forme de soie en rompant
une tige) long (cœur).

Duyên (hymen, mariage) en]. (petite sœur). dâu
(si. quoique) 116i (renour) chi (fil) hông (rouge).

May ra (il y a des) chances) khi (peut-être, des fois)
ââ (déjà) tay (main, bras) bông (porter un enfant) tay
(11min. bras) mang (porter).
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2255 »-- Nàng râng : Tl”Lt’Ô’C dà ben 163%.

D5111 trong ngugmhiëm dém défi nuire X1111.

CÔn dU’O’ng (lilllg-jïiââng ngân-ngc,

MM ngoài ââ thîîy bông CÔ’ tiëng 1021.

Giâp-binh km dën quart!) nhà.

Elle leur dit : « J’ai promis de I’aâtemz’re ici.

- Le danger ne saurait me faire :zeangam) à ma parole. )

Comme elle était umamiant dans l’hzàïsiëaïz’wz (si la per-

* plexité,

, Au dehors, on vil apparaiin’z des drapeaux (à! on en.
tendit des commandemenîs au porte-“voix.

V Des soldais cuirassésarrivèrent en frotailles autour de
la maison.

Nàng (elle) râng (dire) (ruée (avant) ââ (déjà) heu
(promettre) là? (parole).

Dâu (Quoique) troué; (dans) “guï’uhîêm (danger)
(“un (oser) dài (menqmar) n’ira (serment) Kim (Passa-

Côn (encore) dwong (en train) dian (1511;: (hésiter,
être tiré dans les deux sen?) ngâl’lmgü (3735) (indécis).

Màî ngûài (mit extérieur, au dehorg) 5’?! (déjà) thà’y

(trouver). même (on’zbre, Silhûüëî’iïPS) (m (drapeaux) tiè’ng

(voix) loa (porte-voix, tironmeüeï ’

.. Giâp-binh (cuirassiers) kéo (défiler) dën (arriver)

quanh (auteur) nhà (maison). I
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Q C

22260 «- Bông-thanh cùng girl. 11230,12) phu-nhim î?

Hai bên muoihvi tLrOng«qUân

Bât gLrO’m CÔ’i giàp truo’c sân khan-dan.

Cung-ngathé-nû’ nôi sen, 1

Râng: Vâng lénh chi rude Chàîu VII-qui.

Plusieurs voix demandèrent à l’unisson : Où est Ma-
i dame Ï? (Kiéu). ”

Sur deux rangs, dia: généraux,

V Déposèrent leurs épées, se défirent de leurs cuirasses

et se prosternèrent dans la cour.
Des dames d’honneurs et des servantes vinrent après

eux, iQui dirent: Conformément à l’ordre de notre illustre ,
maître, nous venons prier Votre Majesté de se rendre
auprès de son Auguste époux.

Hong thanh (d’une même voix) eùng (ensemble)
gui (706) (envoyer, adresser la parole, demander) nào
la (où est?) phu-nhân (madame),

ÀHai. (deux) bên (côtés) muni (dix) vi (numéral de
personnages) tuâng-quân (guerriers, généraux).

Bât (poser, déposer) guom (épée) côi (quitter, se
défaire) giâp (cuirasse) truffe (devant) sân (cour) khâu-

uâu (se prosterner). i ’
Cungunga (les belles du palais, dames d’honneur) thé-

nü (filles de corps, servan-tes) n61 (joindre) sau (derriè-

i. re). ’ ’Râng: (dire) Vâng (obéir) lenh-lchï (ordre écrit)
ruée (prier) Châu (707) (souveraine) vu-qui (se rendre
à la maison nuptiale).
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2’270 m Nam-dinh ’nghe dong trông abêti dém

t e doanhKeo en.) la)?“ pilât mug thimh

Tir-cong ra nggrayîhan nghenh Cü’a ngoai

Lire minh là vé cân dei

Hây con hàm en mày ngài 11h11“ X1134

A la Cour du Sud, on entendit les coups (le tam-tam
donnés comme signaux de commandement (in quartier,

général. a
Des pavillons furent; hissés sur les remparts et des’

coupe de canon tirés de la citadelle,
Le seigneur Ta, a cheval, sortit lui-même de la place

pour aller au devant de son. épouse.

A Portant avec aisamrre le bandeau et la grande ceinture
à cornes
y C’était bien lui-même avec son fort menton carré et

ses sourcils en vers à soie.

Nom-(1m11 (710) (La (louf du. Sud) nghe (entendre)
dong (remuer, gaminer, bruire) trông (tam-tam). ehâu
(coup de tam-«mm servant de signaux de commandement) r
dgi-doanh (Quartier générai),

Kéo (hisser) ce (pavillon) lüy (remparts) phât (sor-
tir, tirer) salop; (canon) thàiih (citadelle). ”

Tù’»công (le seigneur Tir) ra (sortir) ligua, (à che-
val), thân (en personne) nghênh’ (aller au devant) eü’a
(porte) ngoài (extérieure).

(Lira (habitude acquise) mmh (soi-même) là (être)
vé (nuance, manière) eân dei (711) (bandeau et cein-
ture, partie d’uniforme de grands persommges).

iiây Con (subsister encore) hâta en (mâchoire d’himn»
delle; menton cette, fort) mày ngàilsoureiïs en vers; a
saie) 11111”? (cox-111m3) Kim (jadis).
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-2275--G1ro’î râng: douaire duyên Ira, “
l Nhô’ loi nôi nhimg hao gif)“ bay không?

Anh-luing mai hiât anhwhùng
R51); xem 1;)hông dà cam long ây ohm.) 27’

Nàng rîmg: chût phâu ngày thor l

« Enfin 1’ dit-il en rimai à: la vue: de Kiëu, je suis hou-
roua: comme le. poisson qui a retrouvé son élément, l’eau f

Vous souvenez-vous de ce qua vous avez dit. il y a

de cela bien longtemps ? a l
Ainsi donc votre courage a pu éprouver le mien!

Voyons si ce cœur a?! bien willis/(Il! maintenant. »

Elle dit ; « Je ne. suis qu’uniz femme. jeune et inexpéri»
montée, a

CLYÔ’Î (rire) râng: (aire) Çà 1m60 (712) (poisson et

sa , rencontre de deux êtres qui se conviennent) duyên
(hymen) Ira (amour, sympathie). a

a Nhô’ (se souvenir) loi 116i (parole dite) nhï’mg. (de-
puis) bac) gio’ (quand) bay (ou) không ? (non).

Anh-hùng (grand cœur); moi (alors) biët (connaître)
anh-hùng (grand cœur).

“Rày (nmintènanî) mm (voir) phông (à peu près, se
rendre commué.) (déjà) cam (satisfaire) long: (cœur)

ây (là) cham? (pas encore). a
Nàng (elle) râng: (dire) (111m (peu. petit), phân

(SOIT) ngây (naïf) ,tho (jaune), .



                                                                     

w556»--v,

22800-5Cûng may dây cat duce une bông cây
Ben bây giô’ moi thêiy dây,

Ma long dârchâc nhîrng ngày mot hai.
Cùng pnhau trông mât câ cu’c’ri. *

Dan tay vë 0h61] tru’o’ng mais tir-finn

Une pauvre liane qui vit sous votre ombrage.
S’il, ne m’est donné de contempler le “spectacle de

* votre triomphe qu’aujourd’hui, v
J’en étais déjà sûre des les premiers jours de notre

union. »

Ayant ainsi parlé, ils. se regardèrent et rirent ensemw
ble, tellement ils étaient heureux.

Puis ils se prirent par la main pour rentrer sous la
tente fleurie du quartier général continuer leurs épanche-

” ments.

Cüng (aussi) may (chance) dây’ (liane) càt a (nom «
d’une liane) duce (poùvoir) nho (s’appuyer sur, s’abri-

ter sous) bông (ombre) cây (arbre). ’
Ben (arriver) baya-gif? (maintenant) moi (seule-

ment) thây (trouver) dây (ici). -
Mà (mais) long (cœur) ââ (déjà) châc (sûr, con-

vaincu) nhû’ng ( depuis) ngày (jours) mot hai (un-deux,
le début). - i

Cùng nhau (ensemble) trông (regarder) mât (visages)
çà cuài (grands éclats de rire).

Dan (conduire) tay (mains) vë (rejoindre) chôn
(lieu) tru’ô’ng (7.13), (tente) mai (abricotiers) tir-tint) (s’é-

p aneh er).



                                                                     

---557-.---

22859-- Tiêc bêîy thirô’ng [Hong khao Ibinh

V Dru-thon] trông trân râp-rinh ubac quân
. Vinh-hoa b6 lue phong-trèîu

Chû’ tinh ngày lai thêm xuân mot [igày

Trong (luzin a) lue Vl]Î--Vây

Une fêle fui organisée à l’occasion (le laquelle des
récompenses furent distribuées aux officiers et des ré-
jouissances données aux soldats.

Tambours et musiques retentirent,
Tant d’honneurs et de gloires compensaient bien les

jours de périls et de misères

El leur amour gagnailchaque jour en fraîcheur et en

joie. e
Dans’cette vie au milieu des armées, il gavai-t des

jours de bonheur;

Tiec (banquet) bày (étale, organisé) thuô’ng (récom-

penser) tuong (chefs, officiers) khao (réjouir) hinh (sol-

dats). ’ ’Om-thôm (714) (onomatopée) trông (tambour) trâu
(bataille) râp-rinh (onomatopée) nhac (musique) quân
(militaire). “

V’inh-hoa (honneurs et gloires) b5 (compenser) me
(moment) phongètrâil (vents et poussières).

Chü’ (caractères) tinh (amour) ligày (chaque jour)
lai (de nouveau) thêm (ajouter) xuân (printemps, joie)
mot (un) ngày (jour).

I Trong (dans) quân (armée, campement. la vie au mig
lieu des armées) ce (avoir) hic (moments) vui-Vây (plai- -
sirs, joie, bonheur),











                                                                     

W 562 «-

2310 --- Khéo (bay! mût mê tôm Vë dîîy nui g

Quànirung ger’m lÔ’n g’iâo dài

Vè trong thi-lâp c0 ngoâi song-phi
Sân-sàng. të-chînh uy, laghi

Bâle-(Ring chiât dîît tinh-ki [’Ç’p sàn

( On fit une râfle de captifs complète qui, menés là, en
cambraient toute la place.

Toute la garnison était en armes, “les uns brandis»
saient de grandes épées; les autres de longues piques.

Toute une brigade, à l’intérieur; était au gardeuà-vous
pendant que, dehors, un régiment faisait la haie.

Tout était en ordre et d’une sévérité imposante.

.Les canons de bronze garnissaient tout le terre-plein
et les étendards couvraient la cour de leurs ombres.

Khéo thay ! (comme c’est habile ! comme c’est admi-

A I r hl. A Vrable) mm (une) më (,ïütlrnmæ) tom (mixer, arreter) V6
(amener) (îây (plein) nm (717) (lieu). ’

Quân-trung (dans l’armée) gu’O’m (épées) lÔ’n (gran-

des) giào (piquoS) dài (longues). l e
Vê (brigade) trong (intérieur) thj-lâp (au garde-à!

vous) 00’ (régiment) IIgOài (extérieur) song-phi (faire. la

haie). , -
Sân-sàng (tout prêt) tëachïnh (en ordre.) uywnghi

(sévère et imposant). *
Bâc-dông (canons en cuivre) ’chât (encombrer) a?“

(la. terre). tinhîki (guidon et drapeaux, étendards), POT)
(couvrir de son ombre) sâu (la cour). ) 1











                                                                     

un 567 --*-

2335--- Kiën» ho mêèng chéri chue lâu

Mira Sâu cûng trâ nghiav sâu cho vira.

Thùc-sinh trông mât bâygio’

MES-hm chângt dà uhlr mira trot dîîni

(gong ri.êng,, rating, sa, khôn câlin

La fourmi qui cour! sur le bord d’une lasse, ne va pas
bien loin (ne rampera pas..longtemps ainsi: on l’aura). “

A sa ruse pro/“onde (cruelle), je vais aussi opposer
une revanche atroce, pour que cela soit juste. a»

A regarder Monsieur Thûc a ce moment-là,

On. pouvait le voir tout trempe (le sueur, comme s’il
eût été sous la pluie.

Son coeur éprouva à la fois une joie et une peur qu’il
ne put contenir.

Kiè’n (fourmi) bi) (ramper) miêng (Bouche, bord)
chén (tasse) chira (pas encore) lâu (longtemps).

Man (ruse) sâu (profonde) cüng (aussi) trâ (ren-
dre) nghîa (devoir, revanche) sâu (profonde) cho (pour)
vira (juste). t

ThùC-Sinh (Monsieur T hue) trông (voir) mât (visa.
ge) bây-giô’ (à ce moment-là).

Mô-hôi (sueur) chàng (lui) ââ; (déjà) ’nhu” (comme)

l mira (pluie) net (mouillé) dâm (trempé).

Long riêng (dans son cœur) mùng (se réjouir) SET
(avoir peur) khôn (difficile) câm (retenir).









                                                                     

2355--.Duài ce giron) (niât nâp ra

Chinh danh thû-phgm (en là Hoendhu’.

T boat trông nàing dà chiro thug:
TiÊu-thu’ Cûng ci) bây-già dém dây

Bàn-bà dë cô mây [ay

Sous les (imperium, les épées sorlies de leurs four-
maux.

La principale coupable (introduite avait nom Horm-

Thu. VDès son apparition, Kiêu la salua et lui dit :

w 4: Madame, vous aussi donc, vous avez à comparaî-
tre ici aujourd’hui.

Parmi les femmes, bien peu ont votre Cruauté, (Bien
peu de mains ressemblent ana: vôtres.)

Du’iri (sous) CÔ’ (drapeaux) giron) (épées) tuât (sor-

ties) nâp (fourreau) ra) (dans le sens du dedans au dehors).

Chinh (exactement) danh (nom) thû-pham (princi-
pal coupable) tên (s’appeler) là (être) Hoan-thlr (nom).

Thoat (à peine) trông (vue) nàng (elle) ââ (déjà)
chào (saluer) thua (parler avec déférence).

v---- Tiëu-thu (jeune dame) cüng (aussi) ce (avoir)
bây già.(726) (maintenant) dën (venir) dây (ici).

min-bê! (femme) dà (facile, possible) [ce (avoir)
me): (combien) ta; (mains).









                                                                     

:2375 n... Tha. ra (hi Cüng may do; .
1LàlD ra thi. cüng ra ngu’c’yâ llhÔ--ljll]elî

Bâ long tri-quiz thi nèn.
Truyën quân-lènh xuôuiï l.l“L1’O’I’)g«Îlël] thaï

ngo;
long la)? ÜU’Ô’C son 111335

Si je vous faisais grâce, ce gondi une (filonne pour vous.

Mais si je 0011311011121Îssais,ce seraii anomesquinorie
de. ma pari.

Enfin, puisque vous avez reconnu vos fautes, c’est
bien .’ »

Cela dit, vile ordonna séance ballante qu’on la mi! m2
Iibcrhâ

linon-T1111, l le cœur pénétré de Fer-2001112m’ssazzcæ. se

proslerna douant la Four ornée de nuages.

’Tha (libérer. acquitter. faire, grâce) ra (dans le. sans
du dedans au dehors, ici a le sens de si) [hi (alors) cüng
(aussi) may ((Illîll’lCB) (loi (vie).

Làm (agir) ra (si) thi (alors) Cüng (aussi) m (deve-
nir) 11guô’i (personne) nhô-nhen (polîtosso (l’esprit). l

Bâ (déjà) lour-.2 (cœur) tri-qua (connaîlro ses foules)
thi (alors) nên (bien).

Tmyën (ofdonner) quân--lçnl1 (ordre militaire)
Xuîïng (dans le sans de haut en bas) truô’ng-tiën (de--
vanî la tente) 1.113 (libéror, mettre en liberté) ngay (tout de
suite).

Î Ta (remercier) long; (matu) la)7 (saluer. se proster-
nor) truô’c (devant) sân (cour) 1115131“ (Images).







                                                                     

---- 578 ----

239i «Ai-ai trông thêiy hon kinh phàch roi

Cho hay muôn su un tro’i

Phu ngu’c’ri châng b6 khi ngu’o’i phu (a

Mây nguài bac-2’10 tinhema

Minh làm mmh chiu këu mn ai thuong

Le spectacle fut terrifiant pour tout le monde.

Admirons cette justice du ciel qui se manifeste dans
tontes les choses.

Les gens qui trahissent ne songent pas toujours à la
juste revanchede leurs victimes.

Les coquins et les malins!

Ils récoltent ce qu’ils ont semé et personne ne les

plaint. VAi ai (qui qui, tout le monde) Hong t-hà’y (voir) hon
(âme) kinh (terrifiée) phâch (esprits) roi (anéantis).

Cho (considérer, comx’ne) bay (curieux) muon (dix-
mille) su’ (choses) tai (dépendre) trou (ciel).

Phu (trahir) nguoi (les autres) châng (ne pas) b6
(compenser) khi (moment) ligu’oi (les autres) phu (trahir)

tu (soi-même). *
Mây (quelques) nguài (personnes) bac-2m (ingrats et

méchants, coquins) tinh-ma (esprits et diables, malins).

Minh (soi-même) 151m (faire) mini: (scioméme) chi“
(supporter, subir) rem (se plaindre) mà’ (pour) ai (qui)
thu’ong (avoir pitié).







                                                                     

---- 581 w-

2405-.Nho ligày hânh-CU’Ô’C perO’ng xal

i Gap su Tain-Hop V511 latlèn-tri
Bâo cho hôi-ho’p chi k3?

Nain nay. la mot nim thi Ham nain
MÔ’i hay tien-4611111 chan-g Faim

Je me rappelle le jouroù, toisai-d à pieds un voyage
dans un pays lointain,

J’ai fait. la rencontre de la bonzesse Toni-Hop (qui .

pratique la science divinatoire. I i
Elle m.’a prédit les temps où je devais vous rencontrer.

Cette année pour la première fois, puis dans cinq ans

pour la deuæième fois.-
Je vois que la prédiction se réalise.

Nhô’ (se rappeler) ngày (jours) hành- cuire (732) (aller
à pied) phu’O’ng (régions) xa (lointaines).

, Gâp (rencontrer) Sll’ (bonzesse) Tam-Ho’p (nom re-
ligieux signifiant :xLes Trois. réunis) V611 (à l’origine) là
(être) tien-tri (prophète). l ”

V Bac (dire) cho (à) bol-hop (rencontre-réunion) chi
(caractère chinois, particule du génitif) k3? (époque, pério-. ’

de).

Nâm (année) nay (ci) lài(être) mot (une) Mia (en.
core) thi (être) Ham (cinq) Ham (années).

Moi (alors) hay (savoir) tiën-dinh (décidé avant,
prédiction) châng (ne pas) lâm (se tromper). ’



                                                                     

------ 582 w-

2410-.»- Bâ tin dieu triro’c, fît nhêim dieu s’au

i Con nhiëu fin-ai. VÔ’i nhau

Couduyên nào da hè’t dâu vôi gi

Nàng rang: Tiëmdinh tiên-tri

Loi su dâ’day fit thi châng sai

La première partie s’étant réalisée, il faut bien que la
seconde soit également vraie.

* Nous aurons encore d’autres relations affectueuses en-

semble. ’Nos rapports fixés “par le destin ne touchent pas encore

à leur fin. l
Ne vous pressez donc pas de me faire vos adieux.

Kiêu dit : « Prophétie l Prémonition f .

Ptu’squ’elle l’a dit, c’est certainement vrai.

B51 (déjà) tin (croire) dieu (chose) fritot: (avant) tu
(certainement) nhâin (juste) dieu (chose) sau (après).

Con (encore) nhiëu (beaucoup) ân-ai (services mu-
tuels et amours) vot nhaup(réciproques).

C0“-duyên (Karma) nào (comment) ââ (déjà) hê’t

(fini) dâu (où, comment) .vôi (se presser) gi (pourquoi).

Nàng (elle). rang : (dire) T iën-«dinh (prédiction) tjên-
tri (la connaissance de l’avenir).

Loi (parole) su’ (religieuse) ââ (déjà) dgy (ensei-
gner) fit (certainement) thi (être) achâng ’(netpas) sai

(se tromper). ’















                                                                     

’*--- 589i --

2445 ----- Phong-trân mai mot me; gnon]
Â Nhüng loài gia au titi com Xa gi!

Nghênh-ngang mot côi bièn-thùy
Thiè’u gi eô qua, titien“ ba vuong
TI’U’Ô“C cd ai dam tranh cuÙng

Dans cette tempête soulevée, il avait aiguisé la lamer

de son épée. ’Il ne s’occupait plusdes ennemis vulgaires qu’il re-
gardait comme (de simples porte-manteaux et des outres

a riz. “ ’Il était enfin le maître absolu dans cettelre’gion fron-
fière,

“OÙ, il ne manquait pas de grands seigneurs, de came

tes“ et princes puissants. a
Devant sa bannière déployée, qui osait lui disputer

la prépondérance ?

a...

a k. Phong trân (ventsset poussières) mai (aiguiser) mot
(une) IU’Ô’I (langue, lame) giron) (épée),

Nhû’ng. (les) igloai (espèces, catégories) gia (supports)
a0“ (habits, manteaux) tu: (sacs) “com (737) (riz) Xa (te-v.
nir compte, importer) gi (quoi).

Nghênh-ngang (parader, s’afficher, agir librement aux
yeux de tous) mot (une) côi (région) bièn-thùy (limitro-

. phe)
Thiè’u gi (manquer quoi, ne pas manquer) cô (orphe-

” lin, seul, abandonné, titre que se donnaient modestement
les souverains puissants) qua (738) (être isolé, sent, sans
appui, également titre de souverain) thiêÏu gi (ne pas man-
quer) ba (comtes) vu’O’ng (princes). V

TTLI’Ô’C (devant) cô’ (drapeau, bannière) ai (qui) dam

(oser) tranh (rivaliser, disputer) cuô’ng (force, puissance).







                                                                     

-..- 592 w...

(680») Var. Nghe, entendre.

(681) Voir note 414, Tome I.
(682) Allusion à une particularité de la physionomie d’an cer-.

tain Nguyên-Tich qui vivait sous les Tan Ce seigneur magnifique I
recevait beaucoup, mais le blancde ses yeux bleuissait devant les
“hôtes qui lui étaient sympathiques: il restait blanc devant les.
gens vulgaires, accueillis par simple courtoisie.

(683) Se dire soi-même un brave ou-un héros, en français,
serait assez ridicule. Le poète n’a certainement pas voulu peindre
ce personnage ainsi. Le sens exact de Anh-hùng semble être donc
homme de cœur, pris dans toutes les acceptations.

(684) Noter cet attribut donné aux grands cœurs: la liberté
l’esprit libéré des préjugés ordinaires. Chez nous aussi, le confor-
misme est pour le “vulgaire.

(685) Il ne faut pas comprendre dà-thi’r vàng, dans le sens

de «pierre de touche». ’
Chou dà thü’ vàng

t Choisir la pierre,
éprouver l’or. J

(686) Il y. a une vague allusion à l’adage appliqué. aux pension»
haires des maisons de joie:

Bon ngu’Ô’i cira trlrô’c rIrÔ’C nguoi rira sau. (aller au devant

de ceux qui entrent par la porte de devant. accompagner ceux qui
s’en vont par la porte“ de derrière).

Mais ce n’est pas une (paraphrase de cet adage.
(687) Ce Binh.-Ngùyên-Quân était un guerrier célèbre qui hé: ’ ’

bergeait chez lui trois mille amis. On lit dans le recueil BuOng-Thi

ces deux vers sur son compte : a
Bât tri canvdâm huàng thùy thi ? 1
Linh nhân khu’ô’c de Binh- Nguyên Quai)

(Je ne sais à qui ouvrir monscœu’r;
(Cela me fait penser à Binh-Nguyên-Quân).
Le vers du Truyên Thüy-Itiëu traduit simplement le second

des deux vers cités. ’
(688) L’empereur Cao-TÊî de la dynastie des Buong fut in-

tronisé à Tân-Duong r
Ce vers a été trouvé par la Cour de Huê irrévencieux envers les

souverains. Le poète en mettant dans la bouche de Kiëu cette
prophétie flatteuse pour TùuHâi, laisse, en effet, supposer qu’on
peut devenir roi ou empereur en commençant par le brigandage.
Je tiens à faire ressortir ce détail qui prouve que nos poètes et nos

. écrivains jouissaient d’une liberté qu’on vous refuse aujourd’hui.



                                                                     

M593“

Dans l’édition de Hue, ce vers a donc été ainsi récliné:

Réng mây rô mât anh-hùng ce phen

(Je verrai, dans une rencontre heureuse du dragon et des nua-
ges, se montrer le visage glorieux d’un héros victorieux (une fois).

l (689) Hong mây, traduction de l’expression chinoise Long
Van, la rencontre du dragon et du nuage.

Jour du triomphe, le plus beau de la vie d’un. ambitieux, la
conquête du trône généralement pour un prétendant.

Si l’édition de Huéla laissé» subsister l’expression [tong mây
après avoir’éliminé Tan-Duong c’est que Rông mây peut être
pris dans le sens général de rencontre heureuse, de triomphe.

’ Les nuages sont l’élément de prédilection de cet, animal sym-
bolique, c0mme un entourage de sujets dévoués est l’élément de
prédilection, d’un chef. Lequel. doit triompher et réaliser son ambi-
tion s’il, est bien servi et il n’est bien servi que si. sa cause est

’ juste. ’ ’Voilà pourquoi ces deux sens d’une même expression de ren-
contre heureuse et de triomphe.

En littérature Rông mây fait parallèle à Ca nuo’c (le. poisson

et l’eau). ’(690 Bot... bulles d’air, il s’agit de ces bulles d’air qui appa-
raissent à la surface des eaux croupissantes.

Ces comparaisons de soi-même avec des objets vils sont d’une
modestie outrée qui ne manque pas de charme.

La femme asiatique a cette humilité qui n’abaisse pas toujours.

*(691);Ce vers est généralement lu. de travers par les gens qui
n’en comprennent pas le sens. Ils lisent : Anh-hùng dring giïra ce

qui ne signifie rien. . ’A Nous avons déjà dittque le mot anh-hùng a un sens tel que,
dans certaines circonstances, un homme peut se l’appliquer. sans
être ridicule. Ici,’on peut aletraduire: un homme aux ambitions
supérieures. ’ ’ -

(692) Promesse de partager des biens et des bonheurs qu’on
n’a pas encore mais qu’on est sûr de conquérir. -

Le revenu en mesure (hoc) représentait la ration d’un hom-
me, celle d’un soldat. Le gouverneur d’une province avait mille
mesures: il représentait mille hommes. Dix mille mesures reprée
sentaient donc le revenu ou le montant des appointements d’un
prince ou d’un seigneur commandant à plusieurs provinces.

Quant au nombre de chars, c’était la mesure de la puissance
d’un prince sous la Féodalité chinoise. ces chars-là étaient désignés
sous le nom de thang (Van thàng chi quôc, thiên thàng chi gia).
Le tu“ était un char qui servait au ravitaillement des troupes.













                                                                     

Khôc râng:« Tri düng cô thêta,
Bô’i nghe là’i thiëp, nën co-Izôi này.. .))

























                                                                     

4-609--

2505’ -« Viêc binh b6. châng gift giàng

VII-O’ng-su do dà tôvtu’o’ng thym hlr

Hô-công quyët kë thù’a 00’ v

Là Ltiên binh hâu khâC-ÇÔ’ tâp-công

Kéo et; chleu-phi] tién-phong”

La Surveillance se relâcha“ dans les divers services de

l’armée. iL’armée impériale était tenue par ses espions au

courant de la situation. l
Le seigneur ne. qui était décidé à employer la ruse,

s’empressa de profiter de cette circonstance,

Ses envois de présents furent immédiatement suivis
de troupes embusqués pour attaque simultanée à une heure
convenue à l’avance. I

Son armée avança, drapeau de parlementaire en tête.

“V’èc’ (affaire) «binh (militaire) b5 (abandonner) châng

(ne pas) glü’giàng (garder, surveiller) 1’ l
Vircmg-sn (l’armée rOyale ou impériale) do (épier)

ââ (déjà) tô-tu’àng, (au murant) mire lur (vrai et faux).

Hô-Công (le seigneur Hô) quyè’t (décidé) kë(ruse“)

thira-co (profiter de l’occasion). ’
Là (présents) tiên (avant) binh (troupes) hàu (après)

khâc-cô’ (convenir du moment) tâpjcông (.assavut,.attaque
simultanée).

a

Kéo (tirer) cÔ’ (drapeau) chiêu-phi’l (engagement à la

paix) tiên-phong (à l’avant). . ’ ï,







                                                                     

---612«----

25204-«Nh0’n-nho’n con dirng chôn chân giû’a
vong

Tro nhu’ da vü’ng nhll’ dong

Ai lay châng’chuyên ai rung chiing (10-1

Quan quân truy sàt ruôi dài
Âm-èîm sait-khi ngîit trÔ’i ai ((îang

Son corps resta debout, tout fier, droit comme si les
pieds avaient été enfoncés en terre, au milieu de l’étal-
major qui I’entourait,

Impossible comme une staiue de pierre, tenace com-
me du bronze.

Les plus robustes ne parvinrent pas à le secouer ni à h
le 1faire changer de place.

Les officiers et les soldats de l’Empereur poursuivi-
rent longtemps les hommes de - lit-Hé: pour les tuer.

La vague de mort monta jusqu’au ciel et ce fut, un
spectacle horrifiant pour tout le monde. a

Nhon-nhon (tout gaiement) con (encore) dring (de-
) bout) chôn chân (les pieds enfoncés en terre) giü’a (mi-

lieu) Vông (cercle).

Tro (impassible) nhu’ (comme) (la (pierre) Vû’ng
(solide) nhu’ (comme) dong (cuivre).

Ai (quiconque) lay (secouer) châng (ne pas) chuyêlr
(déranger) ai (quiconque) rung (secouer) châng (ne pas)
dm (se déplacer). l

Quan (officiers) quân (soldats) truyssât (ifNÎôllPSUÎVTG
pour tuer) ruôi (courir) dài (long).

Am-è’im (bruyanimem) sahkhi à (les émanations de
Ta mort violente) ligât (monter très haut) trài (ciel) ai
(qui) Gang (avoir de courage).

















                                                                     

-»-- 620 -----

2560.-... sang thira mi dà ne!) ne minh tôi

Xin che mien-[bê mot dôi l.
’Goi là (iâ’p-diëm là’y nglro’i lûzsinh.

Hôaeông nghe noi thnm’ng tinh

Troyen (3110 kiëuwtàng diwhinh ben song

Ma vie devient superflue, et j’ai estimé qu”il me son»
venait de mourir. “

.zieeordezsmoi donc une modeste tombe quelque pari,

.Afin que je puisse remplir mon devoir d’assistance
envers l’homme dqu’i j’ai été liée à la vie et à la mo2f,

A cette demande, le seigneur Ilô, pris de pitié

Donna des ordres pour qu’on enterrât sommairement
les restes de Tu-Hai sur la berge du fleuve.

song (Vivre) thù’a (de trop) tôi (moi) ââ (déjà) nên

(convenir) lieu (sacrifier) minh (personne, corps) tôi
(moi).

Xin (demander) che (donner) thiên-thô (754) (terre
peu profonde) mot (un) dôi (tumulus).

Goi là (appeler être, pour dire) dâp diëm (soigner,
protéger) 1537 (prendre; pour soi) ngirài (homme) tir-sinh
(à la vie, à la mort).

Hô-Công (le seigneur Hô) nghe (entendre) nôi (dire)
thuong (avoir pitié) tinh (situation).

Truyën (ordonner) che (pour) kiêu-tàng (755) (en;
terrer sommairement) di-liinh (la forme qui reste, les
restes mortels) bên (côté) sông (fleuve).

















                                                                     

...* 628 v.- q

2600-»- Xe t0’ sao kheo vaquang VO’ Xiên.

Eiêu’ hoa L àp ihâng .xuông thuyën

La rem rû thâp ilgon dém khêu 030.!

Nàng Gang ü lieu phai dào b *
Tram phèîn nào’cô phèîn nào phèîn tuai

Combien il est habile à unirdes gens à tort et à ira-

qvv’ers A ’
En char fleuri, ou conduisit en cortège la mariée, mal--

gré elle, à la barque de son Nouvel épOuæ.

Les rideaux du lit nuptial étaient baissés et la lampe
qui éclairait la pièce répandait une lumière “vive.

Kiêu sentait ses traits s’ussombrir.

Il ne pouvait y avoir en elle aucune parcelle de joie.
(Lift. : De cent parties, il n’y avait aucune partie qui fût

partie de joie). ’

Xe Gilet) m (soie) saxo khéo (combien’habile) VO“ (l’aw

Inlasser) quàng (à tort) V0“ (ramasser) xiên (à travers).

.Kieu (char) boa (fleuri) ap (conduire en cortège)
thâng (tout droit) xuông (dans le sens de haut en bas)
thuyën» (barque).

Là vrèm (feuille, numéral depanneaux, de pièces de
tissus pendues) in) .(tombant, pendant) thà’p (bas) - [mon
(flamme) de!) (lampe) khêu (régler une mèche) 02101766);

(haut); ’ aNàng (elle) càng (davantage), û (attristé, sombre) liêu
Çsaule) phai (décoloré) dào (couleur rose, beauté). -

TI’âm (06110Phën (PartieS) nà0’(comment) (:6 (avoir)
v phân (partie) nào (quelle) phân (partie) moi (vifa gai),





















                                                                     

l 2650--- Bec bâti quây nip rông duong vân-du

Gâp bà Tant-Hop (lao-c6
Thong-dong. hôi hè’t nhô to sa nàng

Nguài sao hiè’u nghîa dû duong I
Kiè’p sao rât nhürng doan-truong thë thôi!

Se chargea de sa courge d’eau, de ses coffrets attachés
A aux deux bouts d’un balancier et se mit en route pour ses.

pérégrinations religieuses de pagode en pagode.

Elle rencontra un jour, de nouveau, Madame la reli-
gieuse Tam-Ho’p.

Profitant d’un moment de loisir elle la questionna sur
les affaires de son amie, -

a « Comment se fait-il, demanda-t-elle, que cette femme,
si pieuse envers ses parents, douée de toutes les vertus,

. N’ait rencontré, au cours de son existence, que des
malheurs lamentables ? s

Bec (porter sur soi) bâti (773) (courge) quây (por-
ter aux deux bouts d’un balancier) nip (coffrets, wmalles)
rong (large) dirong (chemin) Vân-du (774) (promenades

(parmi les nuages, pérégrinations de religieux).

Gâp (rencontrer) bà (madame) Tam-Ho’p (nom re-
ligieux) duo-Co (religieuse).

Thong-dong (loisirs) hôi (questionner) th’è’t (toutes).
nhô (petites) to (grandes) sa (affaires) nàng (elle).

Ngu’o’i (personne) sao (comment) hiëu (piété liliale)
nghîa (devoirs) dû (complets, tous) duàng (chemins,
voies).

Kiëp (existence) sao (comment) ràt (rien que) nhïrng
(des) doan-trtràng (entrailles rompues, malheurs lamen-
tables) th’è’ (comme cela) thôi (seulement).





                                                                     

----- 640 -----

2660--- VÔ-duyên là phân hong-nhan (la dành

Lai mang lêïy mût chû’ tlnh

Khuzkhu’ mmh buée lây mlnh Vào lrong.

Vay nén nhü’ng Chôn thong-dong

0’ không yén-ôn ngôi không Vü’ng-vàng.

ç Sa malchance a voulu qu’elle fût belle. Cela était
écrit.

Et il lui a fallu encore aimer.

Obstinémenl, elle est restée attachée. à son amour.

Ainsi, quand il lui a été donné de trouver des asiles .

paisibles, v ’Elle n’a pas sa s’y tenir tranquille et se résigner à y
rester assise pour longtemps.

Vô-duyên (malchance) la (être) phân (sort) hong-
nhan (joues roses, beauté.) ââ (déjà) dành (convenu).

Lai, (et) mang (porter) la)! (sur soi) mot (un) Chü:
(caractère) tinh (amour).

lina-kha (tenace) minh (soi-même).buôc (attacher)
lây (marque du pronominal) minh (soi-mème) Vào (dans)
trong (intériEur). ’

Vây (aussi) nên (c’est pourquoi) nhïrng (les) chôn
(endroits) thong-dong (loisirs, liberté).

Ô’ (rester) không (ne pas) yên-Ëîn (tranquille) ((nglôi
(assise) không (ne pas) Vü’ng-vàng (de façon durable).



                                                                     

, n.- 641 ..-.
2665-»- Ma dua 165i qui? dira timing

Lai tim nht’rng chÔ’n dogu-truàug mà di.

Hè’t nan à’y dën nan kia i
Thanh-lâu hai mm thanh-y hai un
Trong vông dâo dung giron] trën

Le diable et les esprits malins étaient là qui l’ont
conduite dans des mauvais chemins, I

Et elle a été cherclzée’Ïelle-mëme les lieux de misères.

Elle est tombée ainsi d’un malheur dans unautre mal-
heur.

Deux fois dans des maisons de plaisirs, deux Ïois ré-
duite à l’état de domestique!

Introduite ensuite dans des milieux de guerriers,

Ma (fantôme, esprits malfaisants) dura (guider) 1511
(voie) quj” (diables) dira (guider) dtt’o’ng (chemin).

Lai (et) tim (chercher) nhü’ng (les) chôn (lieux)
doan»truo’ng (entrailles rompues, malheurs) mà (pour)
di (aller).

Hët (fini) nan (malheur, accident) ây (ci) dën (ar-
river) nan (malheur, accident) îkia (là). “

Thanh-lâu (étages verts, prostitution) hai (deux) ill’Q’t
(fois) thanh-y (775) (robe verte, domesticité) hai (deux) lân
(fois).

Trong (dans) vong (cercle) dào (piques) dring (le-
vées) giron] (épées) trân (nues);







                                                                     

(341/11, m

QGSOnghiêp duyên oàn lai nhi’îc di con

i milieuXet trong toi-nghiêp Thùy-Kiëu
Mâc dieu tinh-ài khôi dieu tà-dâm

Lây tinh thâm, trâ nghîa thâm

Ben mmh, d’à dong hiëu-tâm dém tro’i

Son karma est à peser plusieurs fois.

Si nous examinons bien le compte des péchés de ceile
panure lihl’Iy-Kzëu,

Nous trouvons qu’elle a eu le coeur passionné, mais
du côté des sens, elle a été pure.

Elle a page sa dette de reconnaissance profonde en-
vers sesparenis en sacrifiant les sentiments profonds de
son coeur (son amour pour Kim-:Trong)

En se vendant pour sauner son père, elle a touohé le
ciel par sa pitié filiale.

Nghiêp duyên “(779) (karma, le compte des méfaits
et des bienfaits) oân lei nhâo di (peser et repeser) con
(encore) nihiéu (beaucoup).

Xét (examiner) trong (dans) tôi-nghièp ((780) (compte
des péchés, karma) Thùy-Kiëu (nom).

Mâc (prise dans) dieu (chose, ici: méfait. commis)
tinh-ài (amour sentimental) khôi (échapper) dieu (cho-
se) têvdâm (amour sensuel, pervers). ’

Lây (prendre) tinh (sentiment) thâm (profond) trâ
(rendre) nghîa (781) (devoir) thâm (profond).

Bain (vendre) minh (soi-même) ââ (déjà) dong
(remuer) bien-tâm (sentiment de piété filiale) dën (jus?
qu’à). mn (Ciel).



                                                                     

w” 645 ma

2685 ----Hz;i mot ngll’Ô’i ciru môt Ilglràl

Biët diro’ng khinh trong biëi loi phâi
ehâng

Thi’ra công-(iù’c ây ai bâng

Tue-khiên dà rira lâng-lâng 83ch roi

Khi néo nm cüng chien liguai

Elle a châtié le criminel et a sauvé la victime!

Elle sait discerner ce qui est important (le ce qui ne
l’est pas, elle sait apprécier ce qui est juste de ce (qui est

L ll’ljllSlP.

Ce seul Izze’rile esl inégalable.

Par lui elle a complètement soldé le passif (le son
bilan moral.

Quand cela convient” le ciel sait se montrer aussi
complaisant envers les hommes.

v I Haï (mûre) mût ’ (une) nguài “(personne) cira (sau-

ver) mot (782) (une) uguài (personne).
Biët (cenl’iaître) duùng(voie, côté.) khinh (léger) trong

(lourd) biè’t (connaître) loi (paroles, mots) pliâi (justes)
ehàng (mon justes).

Thü’a (783) (car. eh. adjectif possessif) công être (ser-
vices et vertus. mérites) ây (là) ai (qui) bâng (égaler).

TÛC’khiên (784) (Passif moral, karma) ââ (déjà)
rira (laver) lângJâng (adverbe. superlatif de sach) sech
(propre) un (déjà).

Khi (quand) néo (convenir) irai (ciel) cüng (aussi)
chiëu (concéder, complaire) ngtrôii (homme, humain),
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2695 m Giâc-Duy’ên nghe nôi mëng lông

L’an-la tim thù bên sông Tien-Bu’ô’ng

Bânh tranh chum née thâo duô’ng

Mot gian nuée biè’c mây vàng chia dôi

Thuê nâm, ngu-phu hai nglro’i

A ces mols la bonzesse Gide-dugên éprouva de la
joie dans son cœur.

Elle se rendit, par petites étapes, sur les bords du
fleuve ’l’iën-l’hrr’rno pour y découvrir un lieu propre à

lui servir de refuge. *
Elle réunit du chaume, monta un toit, se bâtit une

Cabane,

Et, dans ce modeste logis, ses regards se partagèrent
entre l’eau bleue du fleuve et les nuages dorés du ciel.

Elle engagea à l’année deux pêcheurs,

Giâc - Duyên (nom religieux) nghe (entendre) 116i
parler) mâng (se réjouir) long (cœur).

Bâti-la (aller, par petites étapes) tim ’ (chercher) thù
(785) (asile, séjour agréable, bonheur) bên (côté) song
(fleuve) Tiênnblrô’ng (nom du fleuve). 1

Bailli (battre, élever, installer) tranh (chaume, chau-
mière) cham (réunir en tas) née (toit) thâo-duô’ng
(maison d’herbes, chaumière).

Môt (un) gian (compartiment, numéral de la mai-
son, de bâtiment) nuer (eau) blée (bleu marine) mây
(nuages) vàng (jaunes) chia (partage) dôi (en deux).

Thuê (louer) nëm (à l’année) ngtrophü (pêcheurs)
hai (deux) ngu’ô’i (personnes).

7.



                                                                     

2-» 648 se;

m/OO-e-Bong thuyën chue ben ket chài giâng

I » songMm long châng quân mây công
Khéo thay’! gâp-gf’* cüng (rang chuyÊn-

U vân.[gleu tu gleo-xuong dong ngan
Nuac xuôi bông dà trôi dzîn tân moi

Qui amarrèrent leur barque sur un point du rivage
et tendirent leurs filets dans le fleuve.
. D’un cœur constant, ferme dans sa résolution, la
brave religieuse ne ménageait pas ses peines.

Quel miracle! la rencontre était prévue dans l’ordre

des événements. -ThL’zy-Kiëu après qu’elle se fut laissée choir dans les

flots argentés,

- Se sentit entraîner par le courant et arriva précisé-
ment à l’endroit (ou les filets étaient tendus).

Hong (amarrer) thuyën (barque) chue (guetter)
bën (rivage) kët (lier, attacher) chài (filets) giâng (ten-

dre) sông (fleuve). .Mot (un) long (coeur) chêne l (ne pas) quân (comp-
ter) mây (combien) công (peine).

Khéo thay (combien. habile) gâo-gô” (rencontre) oflag
(aussi) trong (dans) cthËn vân (“786)Ï (mouvement, révo-

hlution).

Kiel], (nom) tir (depuis) gieo (se jeter) xuëns (dans
le sens de haut emblas) dong (courant, flots) ngân (ar-
gente).

Nuée (eau) xuôi (allant dans le sens normal) bông

ce pt! A. x l o X(tout à coup) (la (“de”) tr01 (couler, allers la derme) dans
(peu à peu) tân (arriver, jusqu’à) nO’i (endroit).





                                                                     

j .5 650 ---2710«-«Nàng con thiêm-thi’e’p giâc-vàng entra

phai
Mo-màng phàch que: hon mai
Dam-Tien thjoàt dà thî-iy nguài ligày-xun

, Bâng: tôi dà ce long chà
Mât công muô’i lnêïy nàm thùagô’ dây

Celle-ci restait encore “plongée dans sa profonde lé»
liturgie,

Hante’e de beaux rêves.

Et les mânes de la belle Ham-Tien se trouvèrent (tout
. à coup en face de son amie des jours lointains.

Elle lui dit : Je vous ai attendue.
J’ai cru. perdre ma peine à rester dix et quelques an-

nées dans ces parages.

Nàng (elle) (son (encore) thiêm-thi’è’e (dormir, être
sans connaissance tout en respirant visibiement) già’ce
vàng (789) (sommeil jaune) chue (pas encore) phai (dé-
coloré, revenue à soi, réveillée).

Mo-màng (rêver) phâch (esprits matériels) que
(cannelle) hôn (âme) mai (790) (abricotier).

Barn -Tiên (nom d’une chanteuse célèbre) thoât (tout
à coup) ââ (déjà) thfiv (trouver, retrouver) nguài (per-
sonne) ngàyr-xua (jours passés).

Râng (dire) tôi. (moi) ââ (déjà) en (aVoir) long
(coeur, intention) chù (attendre).

Mât (perdre) công (peine) mu’ô’i (dix) mây. (et quel-
ques) nâm (années) mira (de trop) à dây (ici).















                                                                     

(:57
(748) Gong (services rendus à l’Etat) Danh (le nom, les titres).

Les deux mots réunis forment une expression qui signifie: les
honneurs. les fonctions publiques, la place honorable occupée dans
la société. Pour l’obtenir, il faut avoir rendu des services à l’Etat.

(749) ’âc dong. Vac. les massues; dông ou dong- (îong, les
lances. Les deux mots réunis forment une expression qui signifiait
les armes. Autourd’luii on dit sungwfmg ou imam giao.

M. M. Kim et Bai-K5? ont voulu lire:
Bac- dông (canons de bronze). l

(750) A noter cette similitude de figures pour dire qu’une âme
a quitté le corps.

En français, on dit: cette âme est montée au ciel, a rejoint
Dieu.

(751) Van: Giôi (arroser); nhu- chây mach San (comme si
elles coulaient des veines de la douleur).

(752) L’expression chinoise est Miè’u-dtràng. thành man C’est
“une façon de rejeter la responsabilité du guet-apens sur la Cour.

(753) Van: il’hoât dem minh b6 chiën - tràng nh1r không
(Tout à coup il a sacrifié sa vie sur le champ de bataille, comme
rien du tout).

Ce qui ne serait pas vrai, parce qu’il n’est pas mort en com-
battant.

(754) Ce qu’on demande pour soi, comme ce qui est à soi, est
toujours petit. bas, délabré, etc... Jusqu’à la tombe qui doit être

mal creusée, peu profonde. »
(755) Kiêu tang ou câo tang c’est enterrer un corps envelop-

pé dans de l’herbe, l’inhumer sommairement.

(756) Yen (nids d’hirondelle), platprécieux servi dans les
grands banquets. Le mot a fini par acquérir le sens général de
banquet, dîner, repas offert par un chef, un souverain.

(757) Dans certaines éditions, il y a cung (airs), mais le mot
se trouve répété dans le vers suivant.

(758) On peut lire aussi Nhâlt-tâu (Binh nhât vêt? ptâu) les
airs qu’elle a joués tous les jours.

(759) La cigale est appelée en annamite ve ou ve- sali Ve est
une onOmatopée qui traduit le susurrement. sali. signifie douleur,
tristesse.

(760) Vuo’n est un singe de taille moyenne et de robe noire,
ou blanc et noir, qui fait entendre des cris gutturaux faisant
Pellet d’un sifflement parti du gosier au lieu des lèvres. Pour cette
raison on applique à ce cri spécial le mot luit qui. désigne ordi-
nairement (les chants d’oiseaux.
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.- 659 ----

l’aurait décidé à faire revivre son héroïne et à lui donner une fin
plus conforme à la tradition littéraire sino-annamite, plus digne de
sa beauté, de son talent et de son grand coeur. Cette superstition
d’écrivain veut que les auteurs finissent généralement de la même
manière dont ils font finir les principaux héros .de leur roman.

(771) Dans l’hypothèse ci-dessus, ce vers serait le dernier du
poème. î

(772) Je n’explique pas ici la théorie cosmogonique, biologique,
atomique et phi1050phique chinoise des deux principes contraires
âm et duong (en chinois in et yang; en japonais inlet yo dont
un écrivain japonais moderne écrivant en français a faitinyologie).
Je renvoie le lecteur à tout ce qui a été écrit là-dessus. L’expres-
sion âm eue dU’O’ng bât signifie: quand le principe négatif, mal-
faisant. principe de nuit et de mort, est arrivé a son extrême li-
mite, il annonce le retour prochain du principe contraire, positif,
bienfaisant, principe de lumière et “de vie.

Kiëu vient d’essuyer son dernier malheur, qui semble ne plus
pouvoir être dépassé en horreur. Elle va bientôt connaître la joie

et le bonheur. ’(773) Il s’agit ici de,la courge évidée et séchée qui sert de
récipient à liquide et“ que les Européens remplacent par le bidon

métallique. a
(774) Nouvelle note de MM. Kim et BùîoKy sur van-du: C’est

le fait pour un religieux d’aller de pagode en pagode.

(77.5) Une première fois chez la mère de Hoan-thtr et la se-
conde fois chez Hoan-thu elle-même.

(776) Van; Cbây (couler).

(777) Var. :Thüy-tinh, monstres marins. Nos écrivains se sou-
cient peu sôuvent de faire montre de connaissances en histoire na-
turelle, il n’y a donc pas lieu de chercher le sens exact de ces

. . a 9 ndeux expressmns rông câ et thuy-tinh.

(778) L’usageveut. que les prophéties soient toujours exprimées
dans un langage ambigu. Tel est le cas de ce long discours de la
bonzesse Tam-Ho’p Nous avons eu soin, dans la traduction, de
rendre à peu près le même degré de clarté. ’

(779) Nghiêp c’est le karma, pris ici dans le sens de consé-
quences de péchés antérieurs; Duyên, c’est le karma pris dans
le sens de conséquences des bonnes actions antérieures.

(780) Tôi-nghiêp c’est le karma pris dans le sens de consé-. ,
quences des méfaits et péchés. Le nghièp du vers précédent est
un diminutif de cette expression.









                                                                     

Trong lhuyën nào thâ’g Dam-Tiên

Bénminh chï lhây Gidc»Duyên hgôi 142?.





                                                                     

m 66.3 .-

2737 m Nan xu’a trùt sach [au-liât)

Duyên sua ohua de biè’t dâu chou này
Nôi nàng Lai-nan dà dà“)!

“Nôi chàng Kim-Trong bay chây moi
thuang!

Tu- ngày muon dam phù-tang

Des malheurs passés Kiéu en avait vidé le calice.

. Les amours de jadis euœ-mémes étaient oubliés peut-
être (Teœt. : Il se pouvait qu’ils ne sussent mêmeplus ou
l’on était en ce lieu).

Si le lot de malheurs, qui avaient été réservés à Kiëu,
était plein,

Le sort du pauvre Kim-Trong, depuis le temps que
durait cette cruelle séparation, était aussi digne de pitié.

Depuis le jour) ou il était allé très loin prendre parti;
aux funérailles de son oncle,

Nan (malheurs? xua (passés) luit (verser, vider un
récipient en le renversant) sach (propre, net, complète-
ment) lâudâu (superlatif de saclt).

(Duyên (amour) xua (passé) chue (pas encore) ’dë
(facile) biët (connaître) dâu (où) 0h51] (lieu) này (ci).

Nôi (état, situation) nàng (elle) tati-nan (malheurs
et accidents) (la (déjà) dây (plein)..x

Nôi (état; situation) ehàng (jeune homme) Kim-Trong
(nom) bây chây (depuis tant de temps) môi (alors)

thu’O’ng (pitié). f
,Tir (depuis) ngày (jour) muôn (dix mille) dàm

(lieues) phù-tang (799) (participer aux funérailles).



                                                                     

“664*-

2742---Nü’a nâm ô’ dêit Liêu-Duong lai nhà

Vôi’ sang yuan Thùy do-la

Nhin’xem phong-cânh nay dà khàc XLra

.Bèîy Vll’Ô’n cô mec lau thua

Song trâng quanh-quê Vàch mua râ-ro’i

Après être resté six mois à Liêu-Duong, il étai! rentre
à son logis d’éludiant.

Son premier gesle fut de se rendre dans le jardin and?
Marlins-pêcheurs pour avoir des nouvelles de la bien-ai-
mée.

En regardant le paysage, il y constata de grands chan-
gemenls.

g Partout, dans le jardin, l’herbe avait poussé. Des ro-
seum: dressaient par ci par [à leurs tiges légères.

A la fenêtre ou naguère elle venait regarder la lune,
plus personne. Les cloisons eœtérieures’, battues par les
pluies avaient perdu leur enduit.

Ni’ra (moitie) nâm (année) 6* (rester, demeurer)
dà’t (terre) Liêu- Du0’ng (nom de puys) lai nhà (revenir
à la maison).

. Vol (se hâter) sang (passer) Vll’Ô’n (jardin) Thuy-
(780) (Martins-p’êcheurs) dô-la . (prendre des nouvelles,

s’informer, épier). ’
Nhiïn (regarder) Xem (voir) phong-cânh (paysage)

ne)? (aujourd’hui) dà (déjà) khàc (différent) xu’a (jadis).

Bây (plein) vu’Ô’n (jardin) cô (herbe) mec (pous-

ser) leu (roseaux) thira- (clairsemés).

Song (fenêtre) trâng (lune) quanh-quë (désert) Vâch
(cloisons) mua (pluies) râwrài (disloquées).







                                                                     

m (367 «w

27.57 m Hôi. (311g, (mg tnè’ic Umg-dinh

I’ïôinàng. nimg dà bim. minh entube chu

Hôi nhà, 11h23 dà dài xa
Hôi châng VU’O’ng VÔ’Î VU’Ong-bà Thùy-

l VêtuDëu la szz-sùt khôdçhân

Il demanda des Izoquelles de Monsieur Vimng cl ap-
prit que Monsieur VLl’O’ng avait été compromis dans un
procès.

Il demanda des nouvelles de Kiêu et apprit qu’elle
s’était vendue pour avoir de quoi sauver son père de la
prison.

Il s’enquit de la famille et apprit [que la famille avait
quillé le pal/3.190111“ aller au loin (ailleurs).

Il (lemmqu enfin, des nouvelles du jeune VU“O’I’9,(16
Madame VU’O’Hg la mère, et de Mademoiselle [mig Vân.

Il (apprit que tom ce monde était dans un grand dé-
nuement et rencontrai! de graves difficultés.

Hôi (questionner) (mg (Monsie r) ông (Monsieur;
mâîc (pris dans) t1,111g--dinh (tribunaux, procès)

Hôi (questionner) nàng (elle) nàng (elle) dà (déjà)
Juin (vendre) mmh (soi-mème) chum: (racheter) che

(père) ’HÔÎ (QUESÜODHCF) Ilhà (famille) nhà (famille) dïi (dé«
jà) dÔ’i (déplacée) X3 (loin).

l Hôi (questionner) Chàng (jeune homme) Vuovng (nom
de famille) me (avec)V1r0’ngv-bà (804) (Madame VUO’ug)
’lllu’ly-Vân (nom).

BEN (égzüexm-ëut) là (être) sa- sût (clilute, revers de

fortune) khôwkhân» (difficultés). -
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2827 a Biët’ hao công (miton cüa thuê”

Lâanhahh Inà’y do (li vë dém kiwi
Ngu’o’i môtn’O’i, hôi mot 110i

Rtlènh-mông nào bi’ët bi: tro’i noi mao

Sinli càngthârn-thi’ët khat-(khat).

Quelles dépenses ne “fit-il pas en agents et commisSion-
. naires detoutes sortes.

Que (le longs voyages il [il pour aller à Lâm-Thanh
r en revenir.

Mais pendant qu’elle était en un lieu, il la cherchait
toujours en un autre.

Comment chercher quelque chose dans ce vaste pays
qulil ne connaissait Ï pas Pl A - a

Son désespoir était au comble et son impatience in-

tolérable. I
Riët (savoir) hao (e(,)mbien) công (salaire) muon

(louer des services) Cûa (biens, argent) thuê (louer des
services).

Lâm-rllhanh:(817) (nom de pays) m’ay (combien) dé)
(f0is,- périodes) dei (aller) Vë (revenir) dam (lieues) khO’i

(lointaines). l lNglrèi (personnes) mât (un) n0’i (endroit) h’sô’i’ (de-

mander) mot (un) n0’i (endroit). ’
Mêmh-mông (à perte de vue, vaste) nào (comment)

bië’t (savoir) bê (Océan) irai (ciel) IIO’Î (lieu) mao ((8)18)

(qual). l ’- Sinh (jeune homme) Gang (davaiiitage) thâni-thi’e’t (se

lamenter) khatakhao (avoir soif de quelque chose), .
l
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2857 «---» Nhü’ng la ,phiënt muon dém ngày

Xuàn thu biët dà dôi thay mây Ian
Chë-khoa gap hôi tràng van

p Vuong, Kim cùng chiè’m bang xvuân mot

I Ügay
Cira troi rông mir dirong mây

Ce n’était pour lui que tristesse et mélancolie nuit et

jOur. *Que de printemps et d’automnes se succédèrent ainsi l

Sur- ces entrefaites,,il y eut une session de concours
littéraire à la capitale ;

Vuong et Kim furent tous deuæ reçus docteurs le même
jour.

La porte du Ciel leur futlargement ouverte au delà
de laquelle ils trouvèrent la voie des nuages (le chemin du
bonheur et de lug’loire).

Nhï’rng la (il n’y a que) phiën muon (tristesse) dém

(nuit) ngày (jour). ’ ’
Xuân (printemps) thu (automne) hiât (savoir) ââ

i (déjà) (135i thay (changements) mây (combien) lân (fois).

Chë-khoa (examen général) gâp (rencontrer) hôi
(session d’examen ayant lieu à la Capitale) tràng Vân
(concours littéraire).

Virong (nom) Kim (nom) cùng (en même temps)
chiëm (remporter) bang (tableau, succès affiché) xuâ
(823) (printemps) mot (un),ngày (jour). t

(lira (porte) trô’i (ciel) . rông (large) mô’ (ouverte)
duôtng’ (voie, chemin) mâyv (824) (nuages).































                                                                     

.2- 702 .-

2932«---Xôtlthân chim nôi, dan long i hç’p tan

Lô’i xua dà lêi inuônuvàn i

Mânh huang con do phim dan côn- dây
Ban cam khéo ligân-nga dây i

.  Lira huong biè’t ce kiëp này nü’a thôi

Pauvre corps tour à tour noyé et revenu à la surface l
Quelles atroces souffrances que la séparation après
l’union l ’ )

Si les serments échangés ont tant de fois violés,

Les restes de l’encens; que nous avons brûlé ensemble
sont encore (à et j’ai toujours sa guitare.

Les cordes de l’instrument restent silencieuses de stu-
péfaction.

Sais-je seulement si la flamme de l’encens peut se ra- .
viver encore pour cette vie, ou bien si elle est pour jamais
éteinte ? ’ ’

Xôt (souffrir) thân (corps, sort) chim nôi (se noyer v
et revenir à la surface) dan (souffrir) long (cœur) hç’p-
tan (s’unir et se séparer). “ v

Loi (parole, serment) XLras(jadis) ââ (déjà) lei (man-
quer) muôn-Vàn (des dizaines de mille ou dix mille fois
dix mille). ’

Mânh’ (débris) huO’ng (839) (encens) con (encore) do

(là) phim (touches) dan (guitare) con (encore) dây (ici).
Bàn câm (la guitare) khéo (habile, combien) ngân-

nga (stupéfaite, silencieuse; bafouiller) dây (cordes).

- (Lira (feu) dhirong (encens) bi’ët (savoir) ce (si) kiëp
(existence) này (ci) nüa (encore) thôi (ou fini)”









                                                                     

, w 706 l
295,?” Hai nhà eûng “Rhin/mût (klong pho-

’ . ,quanXâynghe me; giâo dà tan A
SOng en] PhùC-Kiè’n. lira tàn Tich-Gimig

Hugo tin l Kim moi. fifi Virong
Tien dirom’g oùng lei tim même; eau Kim

Ils se trouvaient devoir: sué/ire ensemblela même rom
le pour rejoindre (leurs nommeur postes.

Sauces entrefaites, ils apprirent que les troubles qui
avaient régné avaient pris fin

Le calme était revenu dans le thzc«Kiên et l’incendie
était éteint dans le il’ich-GiangÎ

A cette nouvelle Kim proposa à Vuong

De profiter du noyage dans la même région pour es-
sayer’deïretrowIer Kiëu et de savoir tout ce qui lui étai!

(A arrivé.

Hai (deux) Ilhà (familles) cùng (aussi) thuàn (dans
le sens normal) me! (un) duèmg (chemin) phô -quan (re-

joindre son poste). l “
XÊiy (tout à coup) nghe (entendre) thé (situation)giàîc

(rebelles. guerre) dà (déjà) tan (dispersée).

. song (vagues) êm (calmées) Philo-Rien (nom. de pro-
Vince) li’ra (feu) tàn (éteint) Tich-Giang (nom de province).

Bu’oc (obtenir. recevoir) tin (nouvelle) Kim (nom) moi
(alors) rü (engager, inviter, proposer) VLI’OTIg (nom).

Tien (profiter) dirong (route, noyage).)oùng (ensem-
ble) lai (venir) tir-n (chercher) nâng (elle) sali Xira (après ’
et jadis, toute l’histoire).





















                                                                     

--.* 716mm i
297? «- Nào hôn tinh-Vê biët theo chou néo ?

k 1 Co-duyên ,d-âu bÔng la sac
Giâc-Duyên dâu bông tim vào dè’n 110i

Trông lên linh-vi ch’û’ bài l

”Thâi-kinh moi hôi nhû’ng nglrài dâu ta

Quî’sa’it si son âme ne s’est pasincarne’e dans l’oiseau

tinh vé et qui est, allée ensuite on ne sait ou ?

Survint alors un événement combien étrange!

4 La bonzesse Giac-Duyên guidée on ne sait par quoi,
apparut. ’

En regardant sur la tablette sacrée placée au haut de.
“ l’autel, elle y lut l’inscription. v

Stupé/aite, elle demanda: Mais qu’elles sont ces per-
sonnes qui viennentdans nos parages?

Nào (où est) hôn (âme) tinh -vê (850) (nom d’oiseau)
biè’t (savoir) theo(suivre) 011611 (lieu) nào (quel).

,CO-duyên (circonstance) dâu (où, quelle) bông (tout
à) coup) la“ (étrange) sac (combien).

Giàc -Duyên (momi de la religieuse) dâu. (venant d’où)
hông (tout à coup) tim (chercher) vào (entrer) dën (jus-

“ qu’à) noi (endroit).

Trông (regarder) lên (monter, dans le sens de bas en
haut) linh-vi (tablette sacrée) (me bài (inscription); I

T l]’à’î--ki11h (stupéfaite) mô’i (alors), hôi (demànder)

» nhü’ng (les) nguÔ’i (personnes). dém (où) (ta (noue notre

pays) * o









                                                                     

---- 720m

2992u-Bâm-dâm nàng cüng nlho’ nhà khôn kh’uây.

i Ngh’e tin: nômât mô’ mày.

Mâng nào lai qué mâng này nü-a châng?

Tir phen chiè’c là liai rù’ng p

Thâm tim luîing nhïrng lieu chirng nuire

t mây
Mais obstinément, elle pense toujours à sa famille

lointaine dont il serait difficile de la distraire.
A entendre cette révélation, ils se sentirent épanouis.

Quelle joie pouvait dépasser celle qu’ils éprouvaient

salers l i
I Depuis que la pauvre feuille s’était séparée de la forêt,

“On l’avait toujours recherchée auhasard parmi les
vastes étendues d’eau et les nuages disséminés dans les
quatre coins du ciel.

Bâm-(iâm (avec constance, obstinément) nàng (elle)
cïîng (aussi) “nho’ (penser) nhà (famille) khôn (difficile)

khuây (se distraire, oublier). s l
Nghe (entendre)».tin (nouvelle) nô’ (dilater) mât (Visa-w

ge) mô’ (OUVI’ir) mày (sourcils). a ’
h Même; (joie) nào (quelle) lai.) (et) que (dépaSser) mâng
này (ci) nim (encore) châng (ou non). a

Tù’ (depuis) phen (fois, moment) chiè’c (unité) là

(feuille) lià (se séparer) rirng (forêt). s
T hâm (s’informer) tim (rechercher) luô’ng nhïrng

(toujours) lieuchùng (au hasard, au juger, à peu près)
nuire (eau)mây (nuage). ’























                                                                     

“731%-

3047mDô’--dang nào ce bay, gi!

l Bâ tu, tu trotiqua thi, thi thôi
Trùng-sinh ân nàng bien tro’i

Long nào no dm nghia nguoi ra di.
Ông rânglz bi thi’r nhêit thi

A quoi bon vivre en déclassée ?

Puisque je suis dans les ordres, j’y reste pour finir
mon existence.

Le bienfait de me sauver la vie est aussi grand que I
l’océan et le ciel. ”

Alors, quel cœur cruel pourrais-je avoir pour me se-
parer ainsi de ma bienfaitrice.

Monsieur Vuong dit: Cette minute est unique parmi
les temps passés et présents. l

Dô-dang (déclassée) nào (quel-L’on) co’ (avoir) 1m

(bon) gi (quoi). ’
Bâ (déjà) tu (entrer dans les ordres) tu (rester dans les

ordres) trot (définitivement) que (passer) thi (le temps)
thi (alors) thôi (fini). i“

Trùng-sinh (vie nouvelle, résurrection) ân (bienfait,
reconnaissance) nâng (lourd, profond) biên (océan) troi

(ciel). L.Lôngn(coeur) nào (quel) nô’ (avoir la cruauté) (lift
(rompre) laghia (devoir) nguô’i (personne, ici désigne la
religieuse Giac-Dnyên) ra (sortir), di (s’en aller).

Ông (Monsieur) râng (dire) bi (là-bas) thii’ (ici) nh’à’t .

(un) thi (temps).
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.“077-t-w Dù’t lài nàng vôi gat di

Sir muôn nâm Vcû kë chi bâyugiô’

“Mât ilà’i .tuy ci) luire Xll’a.

Xét minh dâiigiô (îiâuvmu’a dâhhiëu

Nôi cil-mg hô-then tréma chien

(les mais étaient à peine finis que Kiêu. d’un geste du

bras écarta l’idée proposée. a

i v è«Cette affaire de vieille date, pourquoi en parler.
maintenant P i

V Quoique je me sois bien engagée, par un serment
échangé jadis, *

Ma personne a subi des outrages trop nombreuse.

En parlant rougis de’honte.

Düt (finir) lô’i (paroles) nàng (elle) vôi (s’empresîser)

n gal (refuser en faisant un geSte du bras) (li (aller).

Su (àiîaire) muôn (dix mille) nâm (années) cü (an-
cienne, vieille) kê (raconter) chi (pourquoi) bây-giè’ (main- .
tenant).

Môt (une) lei (parole) tuy (quoique) ce (avoir) trin:
(engagement, serment) xu’a (jadis). “

Xét (exanünef) mmh (soi-même) dâi (exposée) giô
(vents) dâu (trempée) mmm (pluies) ââ (déjà) nhiëu

(beaucoup). I -Nôi«(par’le’r),càng (davantage) hô-then (rougir de
honte) trâm ment) chiëu (façons). “



                                                                     

En”)

,eme“ ’,y’ . “M’a

3082---Thi aho lagon nunc thûyqriëu éhây

i ’ / xuôLChàng râng : nôi cüng la dol

Dâu long kia Vây son loi ëy sac

Môt loi dà trot thâm-gi-ao

DLÏÔ’Î dèîy ce triât trên 0210 ce (roi

. Laissons donc le reflux de la marée mimiez-2er à la
mer. z»

Kim-Trong répliqua : Ce que vous dites est extraordi-
nuire. i“ . ï V

Votre désir est ainsi, mais comment résoudre la ques-
tion de votre parole donnée ?

Un engagement a été sérieusement pris entre nous

En présence de la terre insondable et du ciel très haut.

5

Thi (a10rs) cho (donner; laisser) ilgon (courant, 111m)
nLI’Ô’C (eau) Lhüy-triëu (marée) chây (couler) xuô;i.(dans

le sens normal).

Chàng (lui) râng.(dire) (noie (potier) cüng (aussi) la
“dei (le plus extraordinaire du monde).

Dâu (quoique) long (cœur) kia (là) vày (ainsi) con)
(encore) lô’i (parole, serment) à’y. (là) sac (comment).

Mm (une) loi (parole) de (déjà) ne; (fait accompli)
thâm giao (profondément engagée).

DUÔ’Î (dessous)’dày (épaisse) ce (il y a) dât (la terre)

trên (dessus) cao (haut) cô’ (il y a) mn (le ciel).













                                                                     

a... 744 ...

31125-1951 buôn çà ruôt lai do çà dài.

Chàng râng: Khéo coi. nên 16:1

Mà trong lé Îphâi cô ngu’ô’i cô ta

Xu’a nay trOng (lao dàn-èbà l

l Chïrc trinh ikia cüng çà ba bây duàng

I
l

C’est triste et c’est ridicule.»

Kim-Trong répondît: «Comme vous savez trouver

des raisons! “ ’
Mais pour discuter, il faut tenir compte desargmnents

d’autrui autant “que des siens propres. ’ ’

De tout temps, dans les devoirs de la femme,

Il y a plusieurs façons d’observer la fidélité-en (111101111

’Bâ (déjà) buôn (tristesse, douleur) câ (toutes, jus-
qu’à) ruôt (entrailles) lai (encore) do (sale, ridicule) câ
(toutes! jusqu’à) dÔ’i (Vie; monde).   ’

Chàng (lui). râng: (dire) Khéo (habile) nm (parler)
nên (devenir, constituer) loi (paroles; mots, raisons). « I

M-à (mais) trongs(dans)îlë (raison, discussion) .phâi (il
faut) cô (avoir) nguô’i(personnes, lessautres) c6 (avoir)

ta, (soi-même). p
Xu’a “’nay (jadis-aujourd’hui) -tr0’ng (dans) dag (doc-

trine, devoir)’dàn -bà (femme); v c
thïr (caractère) trinh (fidélité en amour) kia (là):cüng

(aussi) cô (avoir) ba (trois) bây (sept) (îuàng“(faç0ns); .















                                                                     

p nue-751......
31447 ----- Nghî chàng nghîa cü tinh ghi

Chiëu long goiico suong-vtùy mày-may

5 Riêng long dà then lâmv thay

Cûng là. mâtpdan mà’y dèîy kho coi

Nhû’ng nhu âu-yëxn Vành ngoài
É

’J’ai, pensé que vous aviez été bon envers l’objet de

votre amour passé pour en garder encore le souvenir.

Aussi j’ai déféré à votre désir pour accomplir un tout

I Û Il d V
peut peu mon devoir (l’obelssance.

Dans mon for intérieur, j’ai déjà trop à rougir.

Ne suis-je déjà une effrontée en m’imposani- à la vue
d’autrui. après tout ce que j’ai fait ? ’

Pour. les formes les plus banales de la tendresse,

Nghî (penser) châng (vous) lighîa (affection, devoir)
cïi (ancienne) linh (sentiment) ghi (conservé, enregistré).

Chiëu (complaire) long (cœur) goi (appeler, pour di-
re que) ce (avoir) xu’Ç’mg-lùy (887) (ordonner et obéir, de-
voirs réciproques entre époux) mâyumay (quantité infime,

une poussière). l l I V
Riêng (particulier) long (cœur) dâ (déjà) theni(honte)

15m thay. (oh combien).

Cüng (aussi) la (être) mât (visage) dan (endurci) mày
(sourcils) dày (épaissis) khô coi (difficile à regarder, in-
décent). ”

Nhü’ng (seulement, rien que)nhu’ (comme) âUOyê’m

»» (tendresse, marques de tendresse) vành (cercle) ngoài (ex-

térieur). i 1











                                                                     

me. 756 .4

3172 eus-Nghî rang chua thoàt khôi vành ài-ân

Guong trong châng chut bai trân: ’ i
Mot loi quyè’t hân muon phêîn kinh

l thêmBây ’lâu dày bê. mo kim

La ubiëu Và’ng (la .phâi tim lrâng hoa

El je pense que nous ne pouvons pas encore nous dire
libérés des-liens de l’amour.

Le miroir limpide de votre âme reste pour moi vierge
de loufe souillure,

El puis vous assurer d’un mot que mon estime pour
vous n’a fait qu’augmenter. ’ i

Si, depuis tant d’années, je vous ai toujours cherchée.
au hasard dans le vaste monde, comme on .cherchail à iâ-’
ton une aiguille au fond de l’eau,

C’était bien par cet amour profond auquel j’ai voué.
ma vie et non pas par quelque caprice ou amour-propre de

galant. l *L. Nghî (penser) râng: (que) chue (pas encore)thoat
khôi (libérés de) vành (cercle) âi-ân (amour et affection).

’Guong (miroir) tirong (limpide) Chang,(ne pas) chût
(peu, si peu que ce soit) hui trân (poussière, souillure).

Môt (une) un (parole). quy’ét bâti (assurer,laflîrmer)
muon (dix mille) phân (parties) kinh (respecter) thêm

(davantage). ’[Bây lâu (depuis’Si longtemps) dây (fond) bê (mer)
amé). (chercher à tâton “un objet in’nnergé) kim (aiguille).

Là (c’était) nhiëu (beaucoup) vàng (la (or et pierre,
tamour- sérieux) phâi (était-ce): tim (chercher) ,tlr-âng hoa
(lune et fleurs, amour frivole).















                                                                     

v l nm.753.m;
13207 w Chàng râng: Phô îiy (ay nào ,

V XUa sac sèîuethâm (na)! sao vuievèîy

’féxuu boitailong này.

Hay là khô tân dën ng’à’y un) «lui?

Nàng râng; vi chut nghë chai

Kim dit : 4: C’est le même morceau mais quelle outre
, main vient de l’exécuter ? ’

Pourquoi était-il si (triste autrefois-et pourquoi est-ti

aujozezrd’huï si gai ? n . r
La tristesse ou la gaité n’était donc pas dans Pinte/’13.

tian du compositeur, mais elle vient du coeur (le l’ex/écu!

tant. ’ V i *Est-ce donc à dire qu’est fini le temps des amertunws
et que les jours de douceur sont arrivés?

Kiêu , dit : a N’est»ce pas à cause de ce petit art d’agré-

ment,
f

Chàngüui) râug (dire) P113 (cahier; partition) ëy
(ce) tay (main) nào (quelle).

Kim (jadis) sao (pourquoi) sâu-lhâm (triste, lamer.-
table) nay (aujourd’hui) sao (pourquoi) vui-vây( gai
joyeux).

Té (903) (triste) vui (gai) bô’i’ (provenir) tai (de)
long (cœur) này (ci):

Hay là (ou bien) me) (amer) (à!) (fini) dën (arrivé)

ngày (jour) cam (sucré, doux) lai (venir). i i

Nàng (elle) rânig (dire) vi (à cause) chut (peu, petit)
,nghë (métier, art) ’choi (jouer, s’amuser, passe-temps). p.









                                                                     

5T“. in?

32271-Nhô” loi .lâp mût am-mây ’l
,Khiè’n ngù’c’ri (thân-tin mon thây Giàc-

A Duyèn
Bënvnoi dong cû’agài then

Rêu trùm IlgàCh cô lên mâi nhà
Str’dà h’àiv thuôc phu’O’ng ka

Comme cela avait été convenu, ils firent bâtir un tenr-
ple dans un coin (bien isolé. a

i Et envoyèrent: une personne de. confiance auprès (le la
religieuse Giae-Duyên pour la prierai? venir.

Cette personne envoyée, en arrivant Sur les (lieux),
trouva les portes fermées et les verrous tirés.

Le bas des. murs était couvert de mousse ; l’herbe
montait jusqu’au toit de la: maison.

La bonzesse étai! allée herboriser dans, des régions
lointaines. l

thô’ (se rappeler) 1m (parole) làp (installer); mût (un)
am-mây (temple isolé).

Khi’è’n (charger) ngïrô’i (personne) thân-tin. (intime et

de confiance) ru-ô’c (aller chercher. inviter) thà’y (maître,
nmîtresso) GÎâC-DUYÔI’! (mon: religieux). ’

B’ën (arrivé) n01 (lieu) dông(fer1iné) cira (porte) gài

(tiré) then (verrou). ’ ’
.Rêu (mousse) hfùm. (couvrir) kë (les joints) ngâoh

(pieds de murs) cô (her.be)olê1’1 (monter) mâi (toit) nhà
(maison).

Sir (bonzesse) dà (dé’à) hiât/Î (cueillir) thuôc (plantes
l

.médicinales) phu’0°ng r (régions) x3 (lointaines).







                                                                     

mm,770 *e

m Trô’i ikia dà bât îàm mglrài CÔ thânl

h phong-trêîn phâi Ivlhong-trèîn

Cho thanh-cao moi-(luge ph’ân thanh-cao

Co dâu thién-vi. nguo’i nào,

Chü’ tài chü’”mênh dôi dào câ hiai!

Le Ciel. en nous condamnunl àgviure en hommes, nous
“assigne à chacun un sort.

S’il nous a voués à une vie d’aventures, il nous faut
accepter la uied’aventures.

C’est seulement lorsqu’il a voulu nous faire honorables
” Pl grands que nous pozwons être honorables et grands.

Il ne se montre partial vis-à-Uis de quiconque.

Talenl, Destinée, ce sont «Jeux grandes choses.

Trù’i (ciel) kia (là) .dâ (déjà) bât (obliger, prescrirè)
121m, nglrè’i (faire homme, Vivre en hermine) c0 (avoir)

thân (sort); ’ I I
Bât. ’(obîiger) phong «trè’i’n (vents et poussières) phâi’

(falloir, accepter)phong *tr“ân (vents et poussières),

- Cho (donner) thanh-cao (pur et) élevé) .mô’i (alors seu-
lement) auge (obtenir) phân (part, sort) thanh-cao (pur
et élevé).

(:0 (avoir) dém (où) thiên-vj (partial) ngu’Ô’i (person-
ne) nào ’(quelle). ,

Chït (caractère) tài (talent) chü’ (caractère) ménil]
(sort) dôi-dào (abondant) Çà (tous) hai (deux).



                                                                     

.W 771 m”

3247m CÔTài -mà Gay chi Tài
Chü’ Tài liën vc’ri chir Tain mât Van

Bâ mang la); nghiép vao thân
Cüng dirng trâch lân trài gën’trô’i xa

Thiên-cân ô” lai lông ta

“Quand vous ôtes doué Île talent, ne vous fiez pas trop;
à vomi talent.

T ài. talent, ne rinm-t-il pas avec Tai, malheur .9

Chacun de nous porte avec soi son karma.

Il ne faut jamais se. plaindre que le. Ciel est trop près
ou trop loin (C’est à. nous-mêmes qu’il fau! nous en pren-
dre de tout ce qui nous arrive, et non pas en accuser le
Ciel).

Le bien a sa racine dans noire «leur.

(16 (avoir) Tàivüalent) ma (et) cây (se fier) du“ (on)

quoi.) Tài (talenë) ’
Chü’ (caractère) Tài (talent) l-iën (se lier) VÔ’i (avec)

chû’ (caractère) Tai (malheur) mût (une) van (rime).

Bâ (déjà) mang (porta) lây (prendre) nghièp (kar-
ma) vào (dans) thâp (côrps, sort). »

Cüng (aussi) dirnvg (né pas), trash (se plaindre) lân
(à tort) trài (ciel) gal] (proche) trô’i (ciel) xa (lointain)

Thién-cân (la racine du bien).ô (être), habiter) tai (à)

lông (Cœùr) ta (nous). ’
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. Mais cette équivoquen’existe pas quandon sait que le protocole
est rigoureirsenient observé dans notre littérature et (me la formule
duroit gôi, en chinois t’ait-ha. sous les goumis. ne peut s’appliquer
qu’à la mère. C’est donc la tille qui tomba aux pieds de-la mère.

La réciproque ne se dit pas.
(856) Croisement’de dâi-dâu, subir les outrages du temps et

des intempéries (et uguyèt-hoa (lune et fleur) beauté, belle femme.
(857) ce)» (maigrir) est pris ici dans le sens de diminuer. La ’

contradiction subsiste néanmoins avec le sens de l’avantodernier
vers,- quoiqu’il s’agisse ici de la fraîcheur et plus haut riccia phy-

sionomie. » j
(858) Croisement de hôi’»han (questionner à plusieurs reprises) .

et truo’c sau (ce qui est arrivé avant et après).

a (859) Il y a dans certaines éditions nàng (elle à la place de
chàng (lui). Chàng nous semble plus à sa place.

(-860) Van; Rü nhau.

A (861) Kiëu n’étant pas morte; tari-sinh est ici une figure. (m
compare en effet, un; grand bienfait à une résurrection;

(862) il s’agit, ici du mot Nourri dont on fait Ngài, pronom dé-
férent de la deuxième ou de la .trOisième personne.

(863) EXpression bouddhique correspondant à la notionchrè
tienne du Salut du Monde, pour lequel Jésus-Christ s’est sacriiié.
Bô-sinh ’cùîïrlningw sinh. ou Bô-thè.

(864) Canin (paysage; signiiie ici la pagode, le temple. Au prin-
temps, les visiteurs de pagaies disent qu’ils Viennent y contempler

le paysage. (Van cânh). ’
- On ditaussi môt cîânh chùa, un paysage de, pagode, pour une

pagode. pagodes sont d’ordinaire installées dans un site choisi.
Les alentours sont aménagésen jardins.

(865) Nous ignorons l’origine de cette, expression. que nous
avons traduite au vers: ngày suân phoi-pht’ri. chou naan rang

tâng. lElle serait synonyme de ngà-ngf avec (me. miance plus légère.
ngàmngà serait un état d’ivresse-n plus avancé, ou le buveur tout“ en
restant maître de sa volonté commence à divaguer.

(866) De lîexpression chinoise : Tliiên tac. chi hç’p union réa-
lisée par le ciel (du Livre des Vers).

(867) (l’est la barre d’acier, frottée. avec un lingesee. qui atti-
re des graines de moutarde séchées, premier phénomène électrique
qui frappé simultanément plusieurs peuples. Sympathie entre oh-
jets inanimés, symbole de la sympathie entre les êtres vivants










